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EDITOmAl.: 

HOMMAGE A MONSEIGNEUR PARÉ 

Nous nous faisons un devoir de joindre noire voix à celles de 
tous nos conlitoyens pour saluer l'avènement de Son Excellence 
Monseigneur Paré comme évêque du diocèse de Chlooulimi. La per• 
sonnaillé de l'éminent prélat et les clroonstancss de son accession 
à la gouverne du diocèse font de cet événement un événement par• 
ticullèrement heureux pour notre région. 

li serait impertinent pour nous de faire l'inventaire des quali­
fications de Monseigneur Paré, et même d'en faire l'éloge: elles ont 
été appréciées et Jugées par plus compétent que nous et elles ont 
fall leurs preuves aux yeux de tous; nous ne pouvons que les 
reoonnailre et les admirer, puis dire tout haut la joie, la fierté et la 
oonftance qu'elles nous Inspirent. 

Nous sommes plus à l'aise pour souligner les circonstances 
remarquables qul marquent de trolls heureux l'avènement de noire 
nouvel évêque. 

C'est d'abord que la succession s'est falte sans secousse nl 
retard, sans période de vacance du siège épiscopal, tout uniment, 
oomme deux bons oonducteurs se remplacent a u  volant, comme 
deux oollaborateurs se oonllnuent l'un l'autre. 

C'est ensuite qu'en assumant la responsabilité du  dloœse 
Mgr Paré n'a pas à affronter une lâche nouvelle, dan,. un champ 
d'action et avec des hommes Jusque-là Inconnus, comme U arrive 
à celui qul éblt auparavant étranger; ses contacts et son lnlllalion 
ne sont pas à faire. li est parfaitement au oourant de tout, grâce à 
des années d'étude et d'action en oollaboration Intime avec Mgr 
Me lançon, grâce à sa parllclpatoln attentive et constante à l' acti­
vllé du diocèse depuis cinq ans déjà. 

La retraite de Mgr Melançon met à l'événement une note de 
tristesse; car depuis vingt ans U nous a acx:outumés à une solllcltude 
et un dévouement qul nous ont profondément émus et fortement 
attachés à sa personne. Mals U atténue lui•même l'accent de cette 
note, en demeurant chez nous et auprès de son successeur. 

La tâche qu'assume Son Excellence Mgr Paré est évidemment 
très lourde et rendue extraordinairement d!lfldle par les temps que 
nous traversons. Il est éminemment qua!Ulé pour la remplir, mals U 
a le droit de oompter sur la bonne volonté et le concours de nous tous, 
prêtres et laïcs, dans toutes les Sphères de noire acllvlté. 

C'est le mot d'ordre que nous voudrions communiquer à toute 
la population sa:guenéenne en priant notre nouvel évêque d'agréer 
nos hommages les plus sincères et l'assurance de notre entière et 
filiale soumission. 

La Direction. 
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Armoiries de St,Félicien 

/TUOO 

En 1957 la ,ville de Saint.Félicien s'est donné des ar-­
moiries. O>mposées par le maire. M. Roc:kilpbe Lefebvre, 
avec quelques membres de son conseil. leur agencement 
héraldique a été !ait par Mgr Victor Tremblay, de la 
Société Historique du Saguenay. avec le conco\ll's de M. 
Gérard Galienne, de Québec, qui en a h.ô..même exécuté 
le dessin. 

Leur blasonnement se Ut ainsi : 

Tranché: de peu.les .à l'avion d'arc-t>m, de sinople 
aux trois c-erbes d'or P(ISffs en bande et à l'mine d'ar.­
,-mt: à l a  bande andtt d"arce-nt brochant sw- la partWon. 

Les couleurs du champ, rouge (gueules) et ivert (si• 
nople), représentent Saint,.Félicien sous deux aspects : 
la population, qui forme et anime la cité; les dboses, 
que la population o rdonne et met e n  valeur. 

La pièce honorable, une bande d'argent légèremen."t 
ondulée, représente da rivière, qui caractérise le paysage 
et conditionne de façon particulière le dévelODt:>emen.t 
de Salnt..Félicien. 

Les meubles rappellent des formes d•actlvité les pl\.lS 
marquantes de la localité. 

La devise, PLENITUDO VITAE, la plénllwle de �. 
e n  d•autres termes, YiYJ"e pleinement.., dit l'idéal que se 
proposent et proposent à lelll's citoyens les chefs de l:i 
cité. 

Le prochain numéro de SAGUENAYEN­

SIA sera réservé spécialement au rapport des 
études scientifiques faites sur les grottes ex­
plorées dans le fjord du Saguenay. 

L'avènement de l'automobile sur 

la Côte-Nord 

A la tin du siècle dernier et au début de 1900, 
une révolution s"opère partout dans les moyens 
de comm unica tlon. Dans les grands centres d'a­
bord, puis peu à peu dans les campagnes, on se 
famlllarlse avec les "voitures à gazoline", comme 
on d1salt alors. 

Le 17 juin 1910, "L'Action Sociale" de Québec, 
sous le titre: "L'Auto devient fastasque", parle 
d'une de ces nouvelles voitures qui, conduite à la 
vl tesse Insensée d'une q uaran talne de milles à 
l'heure, à enfoncé une clôture. Le nouvelliste ter­
mine par ces graves paroles: "Nous attirons l'at­
tention des autorités sur ces falt.s et les prions de 
bien vouloir faire cesser pareils abus qui sont de 
nature à causer des accidents très sérieux". 

Cette même année 1910, le colonel B.-A. Scott, 
Industriel de Roberval et cand1dat libéral de l'obé­
d1ence de Laurier, parcourait la région du Lac 
St-Jean avec sa "Locomotive Tourlng" et fut Je 

premier automoblllste à entrer dans Chicoutimi. 
De là, Il se d1rlgea vers la Côte Nord en compagnie 
de son fils, aujourd'hui le major B.-Sheyn Scott, 
de Québec. Ils descendirent la rivière Saguenay sur 
un des bateaux de la Compagrùe Richelieu. Dé­
barqués au quai de l'Anse-à-l'Eau (Tadoussa.c),
Ils se rendirent j usq u•a u magasin de M. Bour­
golng, dans le village, après a voir été obligés de se
faire tirer par un cheval dans la cote de la sau­
monnerle.

Un tel exploit ne réussit pas à lui assurer la 
victoire aux élections fédérales du 21 septembre 
1911, victoire qui échut à l'ancien député de Chi­
coutimi-Saguenay, Jos. Girard. Mals l'élu dans 
Charlevoix-Montmorency, Sir Rodolphe Forget, 
conservateur, tint à verùr triompher à sa marùère 
en venant lui aussi à Tadoussac avec l'une de ses 
deux automoblles: une Cadlllac et une Darracq 
(de fabrication française). 

Dans la suite, M. Alphonse Marquis, de Ta­
doussac, fit l'acquisition d'une "McLaughlln­
Buick". A peu près dans le même temps, le •même 
village, porte d'entrée du comté Saguenay, voyait 
arriver les automobiles d'un nommé Gauvln et de 
M. J.-A. Rouleau, Ingénieur-forestier.

(Nous tenons ces renseignements du major 
B.-S. Scott, du colonel Maurice Forget, ms de Sir 
Rodolphe, et de M. Alphonse Marquis. Ainsi se 
trouve confirmé ce qui se d1salt d'ailleurs dans le 
mllleu où nous avons gr1v>.di). 

(Mgr) René Bélanger, p.d. 
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Des 
• 

requins dans 

par Léo BRASSARD, c.s.v. 

professeur au Séminaire de Joliette. 

Le mystérieux fjord Saguenay entretient-il 
des poissons de taille ? Des Requins, par exem­
ple ? ? - Sans vouloir effrayer les baigneurs qui 
fréquentent cette rivière, nous devons répondre 
par l'affirmative. Nous avons rnainten-ant des 
preuves authentiques de la présence de Requins 
dans la rivière Saguenay, dans la zone comprise 
entre Tadoussac et Saint-Fulgence, c'est-à-dire 
dans Je bras de mer appelé Saguenay. 

Mais n'allez pas fuir les plages du sympathi­
que Saguenay. L'espèce reconnue maintenant n'of­
fre aucun danger pour l'homme. Ce requin a mê­
me la réputation d'un paresseux, d'un apathique. 

Au cours de notre étude-inventaire des pois­
sons de la rivière Saguenay, entreprise depuis 1958, 
au CAMP DES JEUNES EXPLORATEURS ( 1), 
nous avons découvert des documents authentiques 
et précis qui nous fournissent la preuve certaine 
de la présence de grands Sélaciens dans ce fjord. 
Deux premières séries de documents, circonstan­
ciés et illustrés, fournissent un témoignage indé­
niable. Et il s'agit alors du Requin appelé Requ.tn 

du Groenland ou So mmtosu.s mtcrocephalu.s (Bloch 
& Schneider), dans la  langue scientifique. Avec 
mon collègue, professeur d'ichthyologie à ce mê­
me Camp, nous en avons fait une communication 
à la revue LE NATURALISTE CANADIEN. (2) 

De pl us, en con versant avec les gens de la 
région et, surtout, en examinant les précieuses 
collections de la Soctété Htstortque du Saguenay, 
nous avons pu découvrir d'autres mentions de pois­
sons "monstres" pour ce même fjord. Et nous 
croyons qu'il s'agit encore de Requins. 

----

En les classifiant, nous présentons ici une 
brève description des documents et un résumé des 
témoignages recueill is au sujet de ces Requins. 
Nous commençons par les documents publiés et 
illustrés qui ont rendu possible une identification 
précise de l'espèce. 

Documentation publiés et illustrés 

1- Dans la Bate des nes

Le 18 Juin 1944, vers trois heures de l'après­
midi, un Requin était trouvé, échoué sur la grève, 
à marée basse, près du camp de M. Henri JAL­
BERT. Le poisson portait une large entaille à 
la tête. Il mesurait environ 9 pieds de longueur 
totale. Une personne témoin de l'accident - une 

la 
. . ' 

r1v1ere Saguenay 

Infirmière - s'approche du poisson et en fait la 
dissection: elle constate avec surprise qu'il s'agit 
d'une femelle portant encore son petit dans ses 
entrailles. 

Nous tenons tous ces détails des personnes 
t.êmoins de la scène et d'un article publié dans Je 
Journal hebdomadaire d'Arvida, LE IJNGOT, dans 
s:a livraison du 1er Ju111et 1944. Nous avons pu 
obtenir l'original de la photographie reproduite 
a.lors dans ce Journal. L'examen de cette photo­
graphie nous a permis, avec l'aide de spècialistes, 
d'identifier précisément ce Requin oomme étant 
J e  Requ.tn du Groenland, comme il est fait mention 
plus haut. 

La Baie des Des est située sur la rive nord 
de la rivière Saguenay, à environ 19 -milles en aval 
de Chicoutimi, soit environ 54 milles en amont 
de Tadoussac. 

2- Au vtUage de Satnt-Fu.lgence

Samedi matin, Je 17 septembre 1955, M. Geor­
ges LAPOINTE de Saint-Fulgence se rendait visi­
ter sa pêche au bord du Saguenay. C'était Jour de 
grande marée de la nouvelle June. A son grand 
étonnement, il aperçut un énorme poisson captif 
dans Je bassin de sa pêche, encore vivant, faisant 
des efforts pour se libérer de cette mare d'environ 
1 pied de profondeur. Le pêcheur affirme que Je 
Requin mesurait 10 pieds et 6 pouces de longueur 
totale. 

L 

U re.rala. 80MN108U8 MICBOOEPIIALOS Edod Hr La s"'n• dald 
La baie, de Us, le J8 Jub:l lHI. Pbolo: Le LlNGOT, 

-
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Après avoir expo.sé l'arùmal à la 
curiosité des visiteurs, M. LAPOINTE 
le vendit à un femùer, M. Léonce VIL­
LENEUVE, résidant aux environs de 
Chicoutimi-Nord. I.e poisson fut cou­
pé en blocs et servi en nourriture aux 
porcs qui l'apprécièrent visiblement. 
Ce cultivateur nous a fait remarquer 
que la chair du Requin était phospho­
rescente. 

Le quotidien de Chicoutimi, LE 
PROGRES DU SAOUENA Y, dans sa li­
vraison du 19 septembre 1955, publiait 
une photographie; l'original nous a 
été fourni et nous avons pu y recon­
naitre la même espèce que le précé­
dent, soit le Requin du Groenland.
Les professeurs et lchthyologlstes 
Vianney LEGENDRE, de  l'Urùverslté 
de Montréal, et Wllllam-C. SCHROE­
DER, de l'Urùverslté Harvard, ont dé­
terminé l'espèce après l'examen de 
ces documents. 

A deux reprises, le Requin du
Groe1Üand a donc été observé sur les 
rives de la rivière Saguenay. à plus 
de $4 mllles et 62 milles de llOn em­
bouchure. C'est un poisson très abon­
dant dans l'Arctique et l'Atlantique 
Nord de même que dans la partie nord 
du golfe Saint-Laurent. Sa mention 
dans la rivière Saguenay semble nou­
velle dans la littérature scientifique. 

Dans l'édition du PROGRES DU 
SAGUENAY, mentionnée cl-haut, ce 
poisson prenait divers noms ... fan­
taisistes et devenait même un mam­
mifère marin ! 

Docmnent publié et non illustré 

Dans le même journal, LE PROGRES DU SA­
GUENAY, édition du 27 septembre 1888, nous li­
sons un témoignage très Intéressant, sous le titre 
"Un monstre marin", dans un communiqué pro­
venant de  la Baie d es  Ha Ha. Tous les détails: 
de cette note sont à remarquer, surtout en ce qui 
concerne la peau et la dissection de l'animal: 
observations bien opportunes qui permettent d'af­
firmer qu11 s'agit bien d'un Requin. Nous rappor­
tons Intégralement cette description. 

"Le 27 aoüt dernier, la femme de Hypollte 
Tremblay, charretier, se rendait à une porcherie 
qui se trouve sur la grève et à quelques cents pieds 
de sa résidence. Comme d'habitude, elle apportait 
avec elle une gaffe afin de sauver du bols que la 

marée montante amène au rivage. Tout à coup, 
elle aperçoit devant elle une masse (pas ordinaire) 
qui l a  terrifia d'épouvante. C'était un monstre 
marin qui était échoué, et avait toute la tête hors 
de l'eau. Madame Tremblay vite remise de sa 
frayeur, ne songe pas à aller chercher du secours, 
m.als armée de sa gaffe, elle se mit en devoir de 
l'aborder pour le tuer seule. Il s'en suit une ba­
taille en règle, et à chaque coup que 1 ul portait 
Madame Tremblay, le monstre se redressait droit 
debout sur l e  sable, et faisait entendre un bruit 
semblable à un sifflet d'alarme. Comme la mer 
baissait, le poisson ne tarda pas à être complète­
ment à sec, et alors l'intrépide dame Tremblay 
parvint à Introduire sa gaffe, et à l'enfoncer jus­
qu'à la moitié dans la gueule du monstre. Après 
ce fait d'arme elle accourut raconter ce phéno­
mène à son mari et quelques minutes après une 
partie du village était réunie sur la grève. 
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"Le monstre mesurait treize pieds et six pou­
ces de longueur et nous a,vons évalué son poids de 
1500 à 1600 livres. La tête était très grosse et la 
gueule découpée sous la gorge. Les oreilles avec 
leur pavillon ressembla.ien t exactement à celles 
du loup-cervier. La peau était rugueuse et sem­
blable à du papier sablé. En Je disséquant. on n'a 
pas trouvé d'os mais seulement des cartiJa.ges 
bleuâtres et tra,nsparents. Chacun lui donnait un 
nom; pour les uns c'était un requin, d'autres un 
baleineau, un chien de mer, etc. Finalement des 
personnes du Nouveau-Brunswick qui sont ici en­
ga.gées dans la manufacture de conserve de bleuets, 
nous déclarèrent bien connaitre ce monstre pour 
être une maratche, mais que chez eux on distin­
guait trois dénominations différentes de marai­
ches, et que celles-ci était appelée "Men eater". 

D'autres témoignages (verbaux), conservés à 
la Société Historique du Saguenay, conflnnent cet­
te capture d'un "monstre" et précisent que cette 
dame 'n'emblay habitait bien une ferme "dans 
Je Foulon", dans la Baie des Ha Ha. 

s . 

' 
• l 

� 

Témoignages non publié• 

Sous ce troisième titre, nous avons recueilli 
d'autres documents, mais verbaux, non publiés -
du moins à notre conna.iss&nce. On nous a men­
tionné deux autres Re.qutns, l'un à !'Anse Saint­
Jean et l'autre dans la Baie des Ha Ha. 

A I' Anse Satnt-Jean 

Plusieurs personnes du village de !'Anse Saint­
Jea,n, sur la rive sud du fjord du 8aguenay, nous 
avaient déjà mentionné la capture d'un Requin. 
Nous avons pu obtenir des détails assez précis en 
questionnant Je gardien du quai, M. Francis LA­
VOIE - Je 24 aoüt 19&0. "En 1948, nous dit-il, 
un Requin s'était échoué près du quai; il mesu­
rait 12 ou 13 pieds. C'étaitt dans les grandes marées 
d'automne. L'animal fut tué à la carabine. Il 
avait la peau rude. Il portait des petites nageoires 
au milieu du dos et sept rangées de dents dans sa 
grande gueule." 

Nous n'avons pu trouver de description plus 
précise de !incident ni aucune photographie. 

Dans la Bate des Ha Ha 

Ce deuxième témoig-n,age nous rapporte des 
raits aussi sürs et vraisemblables que Je premier. 
Plusieurs personnes, questionnées récemment (dé­
cembre 1960) par Mgr Victor Tremblay, président-­
fondateur de la Société Historique du Saguenay, 
ont affirmé avoir vu ce Requin, "trouvé mort, 
une large entaille à la tête, dans la Baie des 
Ha Ha, entre Je quru de Bagotville et l'anse à 
Benj&min, au cours de l'été de 1926." 

"Il a été trouvé par un gr oupe de Jeunes gerus 
en vacances, parmi lesquels l'abbé Louis-Joseph 
DROUIN du Séminaire et Léon Tremblay de Ba­
gotville, que j'ai personnellement questionnés, ain­
s i  que Mgr Gérard DESDAGNE". (ln litt. de Mgr 

V. Tremblay, 30 décembre 1960).

"Ils ont amené Je Requin au quai et l'ont 
monté sur Je quai même où nombre de gens ve­
naient Je voir. Le père de Léon s'est découpé une 
section de la mâchoire de l'animal pour montrer 
la forme des dents et l'a longuement eue eh ..sj,. 
possession. La description corm-espond exactement 
au Requin et tous affirment nettement que c'en 
était un. En fait, ils ont eu amplement Je temp,s 
de l'examiner et d'étudier Je cas. On a d0 rejeter 
la carcasse à la mer à cause de la mauvaise odeur 
qui commençait à s'en dégager" (idem). 

Malheureusement, aucune photographie ou 
description écrite n'a été trouvée. Il semble bien 
cependant que nous soyons devant un cinquième 
Requtn pour notre rivière Saguenay, et ... , sans 
doute que d'autres témoignages nous échappent! 
En effet. devant tous ces faits, témoignages, nous 
sommes assuré que Je Requin fréquente as;ez ré­
gulièrement la rivière Sa.guenay, dans cette zone 
envahie par les eaux du fleuve. Et nous ne serions 
pas surpris d'y voir souvent apparaitre le nom de 
Requtn du Groenland J • • •

Nous profitons donc de l'occasion pour invi­
ter tous les lecteurs de SAGUENAYENSIA à nous 
communiquer tous les renseignements possibles -
et surtout les documents publiés, illustrés - sur 
les poissons du lac Saint-Jean et de la rivière 
Saguenay ... particulièrement sur les Requins. 

En terminant, nous r=ercions tous ceux qui 
ont bien voulu répondre à nos questions ou nous 
fournir des photographies et autres renseigne­
ments. Nous remercions particulièrement M. et 
Mme Georges LA.POINTE, M. Gérard TREMBL

A

Y, 
de Saint-Fulgence; M. Léonce VILLENEUVE, MM. 

Henri, Pierre et Emile JALBERT; Lucien LEMAY 
et Je frère Henri LEMAY, c.s.v.; M. Maurice BE­
GIN, M. l'abbé Louis-Joseph DROUIN, Mgr Gé­
rard DESGAGNE, tous de Chicoutimi. MM. An­
toine DESGAGNE et Léon TREMBLAY de Bagot­
ville. 

Notre sincère reconnalssa,nce à Mgr Victor 
Tremblay qui a bien voulu s ' intéresser à cette 
question et nous fournir les plus précieuses In­
formations. 

U) Le Camp des Jeune3 ExpJora&.eu.rs est un camp d'étu•
de des s ciences naturelles, installé au Cap Jaseux,
en aval de Saint�Fulgence, depuis juin 1958.

<2) Revue LE NATURALISTE CANADIEN, Université 
Lavat, vol. LXXXVII, no 12. décembre 1960, pp. 269-
277: Le Reoutn Somniosus microcephalus dans la ri­
vière Sa111ena1. par Gél'ard ORAINVILLE, pire. et 
Lêo Brassard, c.s.v. 
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La découverte du Saguenay 

Le "Royaume du Saguenay" a été découvert 
par Ja.cques Cartier au cours de son deuxième 
voyage, dans l'été de 1935. Le rapport de ce voyage, 
très détaillé, mentionne l e  fait et Il le décrit même 
de façon précise. Nous voulons en citer textuel­
lement tous les passages qui se rapportent au 
Saguenay et  établir ainsi le fait Important qui est 
le point de départ de notre h1stolre régionale. 

Le découvreur avait pour mission de pren­
dre connaissance, aussi cnmplètement que po.ssl­
ble, des terres qu'il avait découvertes l'année pré­
cédente et dont U avait pris possession au nom d u  
roi de France par l'érection d'une croix à la baie 
de Gaspé. Il devait spécialement pénétrer aussi 
loin que possible dans l'Intérieur du pays, vérifier 
s'il n'y aurait pas un passa.ge maritime à travers 
ces terres, observer les ressources de ces contrées: 
terre, végétation, mines, arùmaux et peuples, et y 
passer un lùver pour faire l'expérience du climat. 

Il avait avec lui deux hommes du pays, Tal­
gnoagny et Domagaya, hurons de la vallée du 
Saint-Laurent qu11 avait embarqués à Gaspé lors 
du voyage précédent et de qui Il avait obtenu déjà 
certains renseignements préalables sur la géogra­
plùe des lieux à explorer. Ces hommes lui avaient 
parlé d'un territoire appelé Saguenay, très grand, 
riche en mines, et organisé à la façon d'un royau­
me, c'est-à-dire ayant, comme en France, un grand 
chef avec d'autres chefs sous sa dépendance; cho­
ses qui n'avaient rien d1nvraisemblable, puisque 
les Espagnols avaient trouvé tout cela, et même 
des brillants empires, plus au sud dans le même 
continent. 

Signalement du Saguenay 

Le 13 aoüt, Jacques Cartier sortait de la baie 
Saint-Laurent (1), à la cote nord en face d'Antl­
costl, et U s'avançait vers l'ouest. Déviant vers le 
sud, "'ouais un quart sorouatst", n apercevait� 
après "environ vingt cinq lieues" de trajet, la poin­
te ouest de l 1le Anticosti. Les Indiens, reconnais­
sant les lieux, lui Indiquèrent leur disposition géo­
graplùque. 

"Et par les deux sauvalges que avyons prlns 
le premier volalge nous fut dlct que c'estolt de la. 
terre de devers le su et que c' estoyt une ysle, et que 
par le su d'icelle (Ile) estolt le chemin d aller d 
Hongueào (Gaspé), où nous les avions prlns le· 
premier votalge, ... et que d deulx fournées du­
dlct cap et ysle (Anticosti) commancayt le rayau­
me d u  Saguenay, d la terre devers le nort, allant 
vers ledlct Canada." 

Cartier voulut vérifier l'exactitude de ces ren­
seignements. Il mit le cap vers le sud et reconnut. 
la cote de la Gaspésie quelque part entre la pointe 

à la Renommée et le cap de la Madeleine. Il ob­
serva aussi, de là, "les terres du nort encores plus 
haultes que celles du su, d plus de trente lieues." 
Après avoir rangé la cote du sud durant une Jour­
née, Il retourna à celle du nord, "pour aller quérir 
lesdlctes haultes terres que vayons". Il atteignit 
ces terres vers la baie des Homards (rivière Pente­
côte). De plus, U trouva "lesdites terres unyes et 
basses vers la mer, et les montalgnes de devers 
le nort, par sus lesdlctes basses terres, glsentes 
Icelles (terres) est et oualst, ung cart du suroualst". 
Tel est bien en effet l'aspect de  la Côte Nord dans 
cette partie, et telle l'orientation des montagnes 
en arrière de la terrasse riveraine. 

C'est dans ces parages que Cartier reçut des 
deux Indiens canadiens une Indication précise : 

"Et par les sauvalges que avions nous a esté 
dlct que c'estolt le commancement du Saguenay, 
et terre habitée, et que de Id venoyt le cuyvre 
rouge, qu'llz appellent calgnet.dazé". 

Exploration de la côte 

Les Indiens ajoutant que la nappe d'eau entre 
ces deux côtes était la route conduisant aux pro­
vinces de Canada et Hochelaga, Cartier ne voulut 
pas pousser plus loin dans cette direction sans 
avoir examiné la partie de la cote du nord qu11 
n'avait pas explorée, entre ce lieu (aux environs de 
la rivière Pentecôte) et de la baie Saint-Laurent, 
"pour veayr s'U y avolt aucun passalge". 

"Le mercredi, XVIIIe four d'aoust, ledlct cap­
pltalne flet retourner les navires (2) en arrière et 
mettre le cap d l'aultre bort; et rangeasmes ladlcte 
coste du nort, qui glst nordest et suroualst, faisant 
ung demy arc, qui est une terre fort haulte, non 
tant comme celle du su. Et arrlvasmes, le jeudi 
ensuyvant, d sept ysles moult haultes, que nous 
nommaa:mes les ysles Rondes (3), qui sont d en­
vyron quarante lieues des terres du su, et s'avan­
cent hors d la mer trays o u  quatre lieues. Le tra­

vers (vls-à-vls) desquelles y a ung commance­
ment de basses terres, plaines de beaulx arbres; 
lesquelles terres nous rangeasmes le vendredi avec­
ques noz barques; le travers desquelles y a plu­
sieurs bancqs de sablon, d plus de deulx lieues d 
la mer, et au bout d'icelles basses terres, qui con­
tiennent envvron dix lieues, y a une rfpvlère d'eaue 
àoulce, sortant d la  mer, tellement que d plus d'une 
lieue de terre elle est aussi doulce que eaue de 
fontaine. Nous entrasme en ladlcte rlpvlère avecq 
noz barques et ne trouvasmes d l'entrée d'icelle 
que brasse et demye. Il y a dedans ladlcte rlpvlère 
plusieurs poissons qui ont forme de chevaulx, les­
quels vont d la terre de nuyct, et de four d la mer, 
ainsi que nous fut dlct par noz sauvalges, et de 
cesdlcts poissons vlsmes un grand nombre dedans 
ladlcte rlpvttre" 
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On a reconnu dans cette description les poin­
tes de sable et la rivière Moisie. Les animaux ma­
rins dont il est question ici ont été identifiés com­
me étant des morses. 

Cartier poursuivit ainsi l'observation de la 
côte Jusqu'au point où il l'avait perdue de vue 
Je 13 aoftt. 

"Et lors que nous fv,smes certatns que ladtcte 
coste estott rangée et qu'tl n'y avott nul passalge, 
retournasmes à noz navtres, qut estotent esdtctes 
Sept Y sles, où tl y a rad.des à xvffl et à vtngt 
brasses, et sablon. Auquel lteu avons esté, sans 
pouvoyr sorttr ny fatre votlle pour la cause des 
bruymes et ventz contraires, jusques au XXIIIIe 
jour dudtct moys, que nous apparetuasmes ... ," 
prenant la direction de la côte du sud. 

" ... Et avons esté par la mer chemtn faisant 
jusques au vtngt neuvtesme dudtct moys, que 
sommes arryvez à un hable ( 4) de la coste du su, 
qut est à envyron ffltxx (quatre vingt) lteues des­
dtctz Sept Ysles, lequel est le travers de troys ysles 
plattes (5) qut sont par le parmy du fleuve. Et 
envtron le my chemtn desdtctes ysles (Sept Des) 
et ledtct hable (au Bic), devers le nort, y a une 
fort grande rlpvtére, qut est entre les haultes et 
basses terres, laquelles fatct plusieurs bancs à la 
mer, à plus de troys lteues, qut est un pays fort 
dongereulx, et sont de deux brasses et motns; et la 
chotste (6) d'tceulx bancqs treuverés (vous trou­
verez) xxv et trente brasses, bort à bort." 

La rivière ainsi décrite est la Manicouaga.1. 
Le rapport indique aussi la direction générale de 
la côte: "Toute tcelle caste du nort gtst nord.est 
et su suroualst". 

A la r tvtére du Saguenay 

� 
On prit deux Jours à visiter Je Bic et  ses 

abords. 

"Nous apparetllasmes dudtct hable le premter 
jour de septembre pour aller vers Canada. Et en­
vyron qutnze lteues dudtct hable, à l'oualst su­
roualst, y a troys ysles (7) au parmy (milieu) 
dudtct fleuve, le travers (vts-à-vls) desquelles y 
a une rlpvtére fort parfonde et courante, qut est 
la  rlpvtére et chemyn du royaume et terre du Sa­
guenay, atnst que nous a esté dtct par noz deulx
hommes du pays de Canada.

"Et est tcelle rtpvtére entre haultes montal­
gnes de pierre nue, sans y avotr que peu de terre, 
et nonobstant y crolst grande quantité d'arbres, et 
de plusieurs sortes, qut croissent sus lad.tete pierre 
nue comme sus bonne terre; de sorte que nous y 
avons veu tel arbre suffisant à master navtre de 
trente thonneaulx, aussi vert qu'tl sott possible de 
veotr, lequel estott sus un rocq sans y avotr aucune 
saveur àe terre."

Cette description répond bien à l'entrée du 
fjord du Saguenay, à Tadoussac. Là eut lieu la 
première rencontre avec les gens du pays. 

"A l'entrée d'icelle rfpvtére trouvas-mes quatre 
barques de Canada, qut estotent là venues pour 
Jatre pescherte de loups marins et aultres pois­
sons. Et nous estant posez dedans lad.tete rfpvtére, 
vtnt deux desdtctes barques vers noz navtres, les­
quelles venotent en une grande peur et crainte, de 
.sorte qu'tl en ressortit une, et l'aultre aproucha 
près, ( de sorte) qu'ils peurent entendre l'un de 
noz sauvalges, qut se nomma et ftct sa cognotssan­
ce et les ftct venyr seurement à bort. 

"Le lendematn, deuxième jour dudtct moys 
de septembre, resorttsmes hors de lad.tete rlpvtére 
pour fatre le chemtn vers Canada; et trouvasmes 
la marée fort courante et dangereuse, pource de­
vers le su de lad.tete rfpvtére, y a deulx ysles (8) 
à l'entour desquelles, à plus de troys lteues, n'y a 
que deulx et trots brasses, seméez de gros perrons 
(grosses roches) comme thonneaulx et ptppes (9), 
et les marées decepvantes par entre lesdtctes ysles, 
de sorte que cuydasmes (nous crûmes) y perdre 
nostre gallton ( 10) stnon le secours de noz barques. 
Et à la chotste (6) desdtcts plateys ( 12) y a de 
parfond trente brasses et plus." 

Quelques autres détails 

Voilà tous les détails de la visite des lieux en 
bordure du Royaume du Saguenay, faite par Jac­
ques Cartier en 1535, tels que relatés dans Je rap­
port de son voyage. Plus Join, dans Je chapitre où il 
fait la description particulière du fleuve, Je dé­
couvreur en ajoute quelques autres. 

"Ledtct fleuve commance passé l'Isle de l' As­
sumptton (Anticosti), le travers des haultes mon­
tatgnes de Honguedo et des sept Ysles . .. Et de­
vers le nort, savotr, esdtctes Sept Ysles, y a d'un 
cousté et d'aultre envyron sept lteues lotng des­
àttes ysles, deux grosses rfpvtéres qut descendent 
des monts du Saguenay, lesquelles font plusieurs 
bancqs à la mer, fort dongereulx. A l'entrée des­
àtctes rfpvtéres avons veu grand nambre de bal­
latnes et chevaulx de mer." 

Ces "grosses rivières" sont la Moisie, du côté 
est, et la Sainte-Marguerite, du côté ouest des 
Sept Iles. Pour apprécier les distances, qui ne sont 
pas exactes si on les mesure à vol d'oiseau, i l  faut 
tenir compte de la course des navires. 

"Le travers desdtctes Sept Ysles y a une pe­
tite rlpvtére qut va troys o u  quatre lteues en la  
terre pardessus les marées, en laquelle y a ung mer­
vetlleux numbre de tous otseaulx de rlpvtéres." 

- Il s'agit apparemment d'un des petits cours
d'eau qui se Jettent dans la baie des Sept Iles, la
rivière du Poste ou la rivière au Floin.

Quant au fleuve, l'indication suivante, qui of­
fre une variante avec un texte donné précédem­
ment, complète ce qui touche au Saguenay. "Et 
est le commancement d'tcelluy (fleuve) à la rtpvtè­
re qut vtent du Saguenay, laquelle sort d'entre 
haultes montatgnes et entre dedans ledtct fleuve, 
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auparavant que arryver â la provynce de Canada, 
de la banàe de devers le nort; et est lceUe rtpvtère 
fort parfonde, estrolcte, et fort dongereuse â na­
viguer. Après laàlcte rtpvtère est la provynce de 
Canada, où U y a plusieurs peuples, par vtllages 
non cloz . . . " 

Elle porte quelques noms géographiques men­
tionnés dans le texte de la relation du voyage et 
elle indique plusieurs embouchures de rivières. Re­
levons ces noms à partir de la baie Saint--Laurent, 
en notant entre parenthèses leur mention dans le 
texte. 

PuUe de t'cs&oa.lrc •• 8ah1,•Lu.rci:1.t oil JMlqM■ Cad-kr, Ion de Mn c.-ploraUon de 15.35, reco1u1ui, la eôlc d• Rorata•c do Squ.cnar. -
Trattc par M. Jca�.JUf.11•• Slnu.nl. 

La première carte 

Nous plaçons Ici en regard l'une de l'autre une 
carte moderne de la cote du Royaume du Sa.gue­
nay visitée par Cartier et une section de la pre­
mière carte dessinée en 1536 ou 1537 d'après les 
renselgnement.s que seul Jacques Cartier pouvait 
donner (12). En comparant les deux cartes on re­
connait facilement la position des lleux visités par 
le découvreur en 1535. 

Sur la première nous avons Indiqué les cour­
ses de l'exploration de Cartier telles que précisées 
dans le texte que nous avons cl té. 

La seconde, qul tait partie de la Mappemonde 
Harlélenne, est la première carte de la vallée du 
Saint-Laurent. On n'en connait pas le dessinateur, 
mais on est sûr qu'elle ne peut avoir été tracée 
que d'après les Indications de Jacques Cartier. Sa 
conformité avec les descriptions du découvreur est 
d 'allleurs trappan te, de même que sa remarquable 
exactitude d'ensemble. 

St. Laurens ("la baye sainct Laurens"). 

Destrolt St. Pterre (ainsi nommé lors du voyage 
de 1534). 

C: St Sanso ("le Cap Saint Loys", dans 11le de 
!'Assomption). 

C: desper (pointe ouest d'Antlcostl, sans mention 
de nom dans le texte, mals pouvant être Inspiré 
par l'espoir de trouver le passa.ge cherché à

travers le continent). 

R: R: R: 

R: de chevaulx (correspondant à la rivière Saint­
Jean). 

R: de 

R: doulce ("rlpvière d'eaue douloe"; la rivière 
Moisie). 

Sept Ysles ("ysles Rondes" le 18 août, "Sept Ysles" 
le 21 et par la suite). 
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8ecU011 de ta Jlü.PPEMONDE BABLEŒNNE. 1SU-JU7. P•om&a& 
de t'ortrlraL 11.P. Dl.fpr, '"Tàe vo,-.,. of lae41a.e1 canJu'", 0&&.a•a.. 
JOM, ,a.re 111. Oblle'nons 11• les ear&.el de eeue épo,qa.e llbtalu" 
k aoNI H& AU BAS, 

Les bancz st Jacques (" plusieurs bancqs à la mer", 
à la rivière Manicouagan). 

La terre de ttenn • .

R: R: 

La "rivière du Saguenay", mention née dans 
le texte, n'a pas de nom marqué sur la carte; elle 
est indiquée par son importance relativement aux 
autres, par le fait qu'elle est dessinée complète­
ment (prolongée vers l'ouest en dehors de la sec­
tion de carte Ici reproduite) et qu'elle conduit au 
"SAGNE" (indiqué plus loin vers l'ouest). 

Pays découvert 

Ainsi Jacques cartier, qui le premier avait ap­
pris et révélé au monde civilisé le pays appelé 
"royaume d u  Saguenay", en était le vrai décou­
vreur. Il en avait localisé la position géographique 
et en avait exploré la cote depuis la rivière Moisie 
jusqu'à l'entrée d u  fjord; il avait touché cette cote 
en divers endroits, notamment à la baie des Sept 
Des et à celle de Tadoussac, et il avait fait des 
sondages aux endroits où c'était apparemment 
possible d'Y aborder; il avait même désigné et dé-

Bdtti de ta .edon dt ta MAPPEMONDE U.BLEŒNNE, JU8-
1U'7. W. F. G.arion.r, •'Cr11ehl *'• ln t•e Earl1 C&r&.oJra,., and 
P1:.Meriome11eta,.au or '-'.e AU:aa.Uc Co.ad or Canada,.. MSBC, ln&, 
..,,, as. 

crit le cours d'eau par où on pouvait y pénétrer; 
-enfin il avait dressé la carte de la partie qu11
avait observée.

De plus, il laissait dans la géographie cana­
dienne deux noms qui, depuis 1535, y sont demeu­
rés, appliqués aux mêmes lieux jusqu'à nos jours: 
Saguenay et Sept Iles. 

Victor Tremblay, ptre, P. D. 

(1) Havre Sainte--Ot?neviève.
(2) Granle Hermine, Petite Hermine et Emérillon.
(3l Plus loin il des appellera Sept Ysles.
(4 > Le vieux port du Bic.
(5> Bic, Bicquette et les rochers émergés à quelque dls.

tance à l'est de Bicquette. 
(6l Le sens de cette expression parait @tre '"à la chute", 

''\à la limite" ou "au pied" de ces bancs de salie 
sous-marins. 

(7> L'Ue aux Basques . l'lle à la Pomme et a•Ue Verte-. 
(8l L'Iiet aux Morts et l'ile Rouge. 
(9> Gros tonneaux. 

l!Ol L'Emérlllon. 
(11 > Bas.fonds rocheux. terrasse rocheuse sous--marine. 
(12> D'après certaine interprétation, cette c.arte, qui ne 

porte pas de date, pourrait @tre postérieure au voyage 
de Cartier en 1541�542; elle n'en est pas moins basée 
sur les seules observations de Cartier, puisqu'il était 
alors seul à awir exploré le Saint-Laurent. 

Des pas sur la neige ...• Et des responsabilités 

Les pas SUT la neige, c'est la trace des pieds sur la molle blancheur. 
Atnsi, en passant sur une vie, un esprit, une consctence, un coeur, 

on 11 laisse une marque. Quelle marque? Tout dépend de ce qui passe 
Bon, U laisse une marque de bonté . . . Vicieux, une marque de vice . . . 

Soui llé, une souillure . . . Petits pieds, petite marqu e . . . Pieds de Charlemagne, 
marque longue et large . . .  Tout dépend: tra �es de sang, traces de suie . • .

Quelle marque avons-nous laissé.e sur les vies où no�e vie passa en appuyant 
un moment ? C'est le probltme I Et grave . . .

R.-M. Beaubien, "Toute la messe vécue". 
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ANECDOTE 

Expérience de chasse 

D'après Je père Louis Bouchard, de Chambord. 

Les ctùens c'est fait pour servir, pas pour être 
servis. En général c'est plus fin que Je monde. 
Quand on leur laisse la chance de vivre selon leur 
nature et quand on développe leur instinct au lieu 
de Je gâter ... ça peut nous faire bien des bons 
coups. 

J'en ai eu plusieurs; ils m'ont rendu bien des 
services ... dans leur métier de chiens. 

Une fois, au temps que je faisais la chasse dans 
le détour de la rivière Ouiatchouan, j'avais tendu 
un piège à ours. Le lendemain je viens le visiter. 
J'avais avec moi une petite chienne qui s'appelait 
L�. 

En arrivant j'aperçois un petit ours pris dans 
Je  piège. Je lui tire une balle pour l'achever et Je 
petit animal tombe en poussant un cri de mort. 

Par malheur, j'avais oublié d'apporter d'autres 
mlDlitions et j'avais vidé ma seule cartouche. Je 
mets ma carabine à terre pour enlever le petit ours 
de dans Je piège. Je tenais encore les machoires 
du piège quand la chienne s'en vient en tempête se 
jeter entre mes pieds comme W1e bête morte. 

Je lève les yeux et j'aperçois derrière un taillis 
de bouleau la mère ourse qui s'en vient en arra• 
chant la terre et la mousse avec ses griffes. J'ai 
rien que Je temps de saisir ma carabine et je décolle 
aussi vite qu'une balle, puis je courre tant que mes 
jambes me Je permettent, sans regarder en arrière, 
craignant toujours d'avoir l'ourse sur mes talons. 

Après une course d'un mille, j'arrive à mon cam• 
pe essoufflé, à moitié mort de fatigue, vous pense·z 
bien. Je me renferme dedans en accotant la porte 
comme il faut en cas qu'elle essaye de la défoncer. 
Là je reste une bonne escousse (1) avant de des­
cendre che·z•nous. 

De bonne heure Je lendemain je remmte et je 
me rends à l'endroit où j'avais failli me faire étran• 
gler. Cette fois j'avais eu soin de prendre des mu­
JÙtions. La mère ourse se tenait encore là à côté 
du cadavre de son petit. Je l'abats en lui tirant 
deux balles. 

Je l'avais échappée belle tout de même, et c'est 
grâce à ma petite clùenne si j'ai pu y voir à temps. 

V. T., pire.

(1) Notons qu'employé en ce sens le mot "escousse" est
un héritage de françaJs ancien et mérite d'être con­
servé. De toute façon Il ne faut pas le remplacer par'
le mot "secousse". qui n'a pas le même sens.

Quelles étaient les tribus Indiennes qui habi­
taient autrefois le Saguenay ? 

La réponse se trouverait dans !'Histoire du Sa­
guenay; malheureusement cet ouvrage, publié en 
1938, est aujourd'hui très rare, l'éditim étant épui• 
sée depuis plus de quinze ans. La voici pour ceux 
qui en ont besoin. 

Au temps de l'établissement de la colonie cana­
dienne, Je territoire du Saguenay était habité par 
trois groupes distincts d'Indiens: les Montagnais, 
les Mistassins e t  les Naskapis. 

Ces derniers habitaient l'arrière pays de la  Côte 
Nord, spécialem�nt la région des mines de fer au 
nord de Sept-Iles et de Natashquan. Ils venaient à la  
côte en été; c'est là  qu'on les rencontrait. 

Les Mistassins, ou Mistassini, comme on tend 
à les appeler aujourd'hui, vivaient dans la région 
du lac qui porte leur nom: les Grands Mistassins du 
côté nord, les Petits Mistassins du côté sud. 

Les Montagnais formaient plusieurs tribus ou 
nations, désignées pour la plupart par la partie de 
territoire qu'ils occupaient. On comptait, de l'est à 
l'ouest: les Papinachois, les Betsiamites, les Ta­
doussacciens, les Chicoutimiens, les Piékouagamiens 
ou nation du Porc Epic (auteur du lac Saint.Jean), 
les Chamouchouaniens ou Chamouchouanistes et les 
Nekoubauistes (au nord-ouest du lac SainWean); à 
l'extrême ouest, vers la baie James, on rencmtrait 
les Cris ou Kristinons. 

La zme montagneuse entre Je bassin du Lac 
Saint.Jean et Québec, comprenant Je parc des Lau­
rentides et la région de Charlevoix, faisait partie du 
pays des Montagnais. 

Leurs principaux centres de rencontre étaient 
l'embouchure de la rivière Métabetchouan, Clùcou­
timi et Tadoussac; Sillery Je devint au temps des 
missions. 

Les postes de traite et de mission étaient: Ri­
vièr-e Moisie, Sept Iles, Baie des Papinachois ou 
Betsiamits, Ilets de Jérémie, Bon Désir, Tadoussac, 
Clùcoutimi, Métabetchouan, Nekoubau, Mistassini 
(au grand lac Mistassini) et Nemiskau (sur la ri­
vière Rupert). 

L'histoire 

Quelle Ignorance ne serait pas celle d'une per­
sonne d qui l'on demanderait qui elle est et qui ne 
se connût pas elle-mtme o u  qui ne sût pas quel est 
son ptre, quelle est sa m<lre, nt quel est son pays/ 
Ce serait 14 une tnsigne stupidité. 

(Satnte Thén!se cl' Avi la, "Le Chdteau tnté­

rieur", le Dem., chap. 1) 
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Les mariages 

de la 
• • 

region 

Jhtn ...... tt Relevé. fait oar Léonidas Bêlanrer - <Co11thmaUon) 

INTERPRETATION DES SIGNES: 

B. - Recueil des �néa.lol'IH des comtés de Beauce - Dorchester - F ront.ena.c. par Frère Eloi.Gérard.
Ch. - �cuell des �néa lOl'lts des Comtés de Olarte,-ois: et de Sa,uenay. par Frère Eloi.Gérard.
Cllarl. - Dlellonnal� .,;nealo.-lqu• dts FamlD.,. de Ourlesbourr, par l'abbéJ>. Gdsselln.
R.O. - Généalop.,. dts FamW.,. de la Rhiùe-Ouelle, par Michaud. .. 
1.0. - Généalol'IH des FamlDH de l'ile d'Orléans. par l'abbé Mich el Forgues ... ,
Beaupré. - Généalop.,. des FamDJ.,. de la Cile Beau1>ré, par l'abbé Chari°" Bè.a!!lll•nt.
R. - Tableau aénéaloPJue des 1'fatlares du dJocèse de R!lmousld, par Mgr C.-�.;?,Jr'tfonneau.

PAROISSE SAINT-ALEXIS DE GRANDE-BAIE " , ·,. '"'·" 

(Suite) 
•1 ' 

·, l{',,1 .... -t·• 

(Lil premlire:-parolsM de notr� Royaume do sa;uena.y)' 

• J. • •  

Corrections aux manages 

de Grande,Baie 

Volume 2, No 3. 

Page 71:- La femme de Léandre Fortin est Marie 
Sheehy. 

Volume 2, No 5. 

Page 125:- 22 novembre 1842 - Julien Tremblay 
(Ch. 171) au lieu de (Ch. 71). 

Page 126:- 22 août 1843 - Narcisse Dallaire: le 
nom de la mère est Victoire Gau­
dreault (Ch. 11) et non Imbeau. 

Page 128:- 20 octobre 1844 - Laurent Gagné (Ch. 
49) au lieu de (Ch 47).

Volume 2, No 6.

Page 151:- 15 juillet 1845 - Toussaint Simard .. . 
François Tremblay (Ch. 504) au lieu 
de (Ch. 104). 

Page 152:- (Mariage oublié): Le 23 février 1846 -
GOBEIL, Eugène, fils mineur d'Eugè. 
ne Gobeil (Ch. 13) et de Geneviève 
Bouchard (Ch. 137); marié à Adèle 
TREMBLA Y, fille mineure de feu Hy­
polithe Tremblay (Ch. 512) et d' Adé­
laïde Gobeil (Ch. 10) de Saint-Alphon­
se. Dispense du 4ième degré de con­
sanguinité. 

Le 23 février - François Bouchard, 
du Poste Saint-Martin, fils majeur de 
Daniel Bouchard (Ch. 73) et de feu Eu­
phrosine Bouchard (Ch. 133); marié ... 

, h VL • 

1849 (suite) 

Le 4 septembre. - POTVIN, Pierre, fils ma­
jeur de feu Pierre Potvin (Ch. 20) et d'Euphrosine 
Boily (Ch. 6); marié à Henriette JONCAS, fille mi• 
neure de Jean-Baptiste Joncas et de feu Geneviève 
Miville (Saint-Thomas 11-4-1815). 

Le 4 septembre. - TREMBLAY, Eucher (Ch. 
:368), de Saint-Alphonse, veuf de Florida Savard 
(Ch. 20); marié à Elizabeth SIMARD, fille majeure 
de Noël Simard (Ch. 79) et de Geneviève Tremblay 
(Ch. 110) de Baie-Saint-Paul. 

Le 5 septembre. - LA VOlE, Théophile, fils ma­
jeur de feu Paschal Lavoie (Ch. 55) et de Marie 
Néron (Ch. 1); marié à Elizabeth SIMARD, fille 
mineure d'Alexis Simard (Ch. 128) et d'Elizabeth 
Tremblay (Ch. 200). 

Le 10 septembre. - GAGNON, Abraham, de 
Saint-Alphonse, fils majeur de feu Augustin Gagnon 
(Ch. 78) et de Lucie Tremblay (Ch. 164) de La 
!Malbaie; marié à Olympe SIMARD, fille majeure 
de feu Abraham Simard (Ch. 84) et de Félicité 
Boily (Ch. 4), 

Le 24 septembre. - G RENIER, Pierre, fils ma­
jeur de Pierre Grenier et de Suzanne Marcoux du 
Cap-Saint-Ignace (Ste-Marie de Beauce 24-8-1819); 
marié à Eugénie Fortin de Saint-Alphonse, fille 
mineure d'Antoine Fortin (Ch. 91) et de Marie Trem­
blay (Ch. 118). 

Le 25 septembre. - Minier dit LAGACE, Ger­
main, fils majeur de Dominique Minier dit Lagacé 
et de feu Rosalie Boucher de Saint-Anne de la 
Pocatlère, (R. Ouelle 7-9-1824); marié à Domitille 
DIONNE, fille majeure de Germain Dionne et de 
Séraphine L'italien. (Ste-Anne de la Pocatlère 13-
1-1818).
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Le 22 septembre. - JEAN, Louis, fils mineur de 
Jean-Baptiste (Ch. 23) et de Marguerite Desrocher; 
marié à Clarisse DIONNE, fille mineure de Ger• 
main Dionne et de Séraphine L'Italien. (Ste-Anne 
de la Pocatière 13-1-1818). 

Le 22 septembre. - JOBIN, François, fils ma­
jeur de Pierre Jobin et de Geneviève Defoy de la 
Pointe-aux-Trembles; marié à Sara TREMBLAY, 
fille mineure d'Isidore Tremblay (Ch. 324) et d'Eu­
phrosine Tremblay (Ch. 126) de Laterrière. 

Le 9 octobre. - BOUDREAULT, Théophile, fils 
mineur de Jean-Baptiste Boudreault (Ch. 30) et de 
Christine Maltais (Ch. 2); marié à Marie-Sophie 
GAUTHIER dite LAROUCHE, fille mineure de Jo­
seph Gauthi,:r dit Larouche (Ch. 35) et de Marie­
Antoinette Bouchard (Ch. 94). 

Le 22 octobre. - COTE, Louis, de Laterrière, 
fils mineur d'Abraham Côté (Ch. 26) et d'Elizabeth 
Claveau (Ch. 4) de La Malbaie; marié à Joséphine 
McNicoll, fille mineure de Thomas McNicoll (Ch. 3) 
et de Modeste Tremblay (Ch. 164) de Laterrière. 

Le 30 octobre. - TREMBLAY, Marcel, fils ma­
jeur de feu Jean Tremblay (Ch. 423) et de Cœs­
tance Bouchard (Ch. 133) des Eboulements ; marié 
à Marie Harvey, fille mineure de Joseph Harvey 
(Ch. 30) et de Marie-Marthe Desbiens (Ch. 12). 

Le 4 novembre. - HUDON dit BEAULIEU, 
Parfait, fils majeur de Charles Hudon dit Beau­
lieu et de feu Modeste Dumais de Saint-Denis (Ka­
mouraska 28-11-1811); marié à Marcelline BOU· 
CHARD, fille majeure de Barthélemy Bouchard (Ch. 
50) et de Marie Tremblay (Ch. 154) de la Petite­
Rivière-Saint-François. 

Le 27 novembre. - BUREAU, fils majeur de 
feu Gabriel Bureau et d'Hélène Côté de l '  Ange­
Gardien (St-Pierre I.O. 1818); marié à Emélie Bou­
dreault, fille mineure de Jean-Baptiste Boudreault 
(Ch. 30) et de Christine Maltais (Ch. 2) . 

1858 

Le 7 janvier. - SAULNIER, Thomas (Ch. 11), 
veuf de Thérèse Boivin (Ch. 20) de Laterrière; ma­
rié à Marie-Luce TREMBLA Y, fille majeure d'Isi• 
dore Tremblay (Ch. 324) et d'Euphrosine Tremblay 
(Ch. 126) de Saint-Alphœse. 

Le 8 janvier. - SIMARD, Paul, fils majeur de 
Pierre Simard (Ch. 119) et de Modeste Tremblay 
(Ch. 206) de Saint-Alpha,se; marié à Olympe GA­
GNE, fille mineure de Louis Gagné (Ch. 37) et 
d'Henriette Vandalle (Ch. 4) de Saint-Alphonse. 

Le 21 janvier. - McKA Y, Louis, de l' Anse-aux­
Foins, fils majeur de feu Jean McKay (Ch. 1 )  et 
d'Archange Martel (Ch. 13) de la Baie-Saint-Paul; 
marié à Adèle BERGERON, fille mineure d'Etienne 
Bergeron (Ch. 35) et de Félicité Brassard (Ch. 5) . 

Le 21 janvier. - BOLDUC, Joseph, fils majeur 
de feu Jean-Baptiste Bolduc (Ch. 13) et d'Eméren­
cienne Gamarche (Ch. 3) de l'Anse-aux-Foins; marié 
à Ide ASHED, fille majeure de feu James Ashed et 
d'Archange McNicolle de Saint-Alphonse. 

Le 29 janvier. - PILOTE, Léandre, fils majeur 
d'Hubert Pilote (Ch. 45) et de Modeste Tremblay, 
(Ch. 120) ; marié à Constance BOUCHARD, fille mi• 
neure de François Bouchard (Ch. 161) et de Made­
leine Tremblay (Ch. 193). 

Le 11 février. - COTE, Jean, fils mineur de 
Jean-Baptiste Côté (Ch. 24) et d'Emérence Girard 
(Ch. 9) de Laterrière; marié à Marie-Louise TREM­
BLAY, fille mineure de René Tremblay (Ch. 547) 
et de Gertrude Boivin (Ch. 17) de Saint-Alphonse. 

Le 11 février. - BOIVIN, Jean, fils majeur de 
Jean BOIVIN (Ch. 33) et d'Euphrosine Gagnon (Ch. 
48) de Saint-Alphonse; marié à Marie TREMBLAY,
fille mineure de Moyse Tremblay (Ch. 318) et de
Judith Fortin (Ch. 40) de Laterrière.

Le 8 avril. - SIMARD, Clément, fils mineur de 
Louis Simard (Ch. 98) et de Marie-Quéri Castaing 
(Ch. 2) de Saint-Alphonse; marié à Sophie FORTIN, 
fille mineure de Jean-Baptiste F ortin (Ch. 71) et 
d'Angèle Bouchard (Ch. 89). Dispense du 4ième de­
gré de cCllsanguinité. 

Le 8 avril. - GEMME, Ambroise, de Laterriè­
re, fils majeur de Georges Gemme (J .·B. Belgrade, 
B-3) et de Catherine Nadeau (B. 37) de Saint-Isidore;
marié à Marie-Zoé BOIVIN, fil le mineure de Céles­
tin Boivin (Ch. 67) et de Marguerite Simard (Ch.
102) de Laterrière.

Le 16 avril. - TREMBLAY, Raymond (Ch. 492),
veuf de Virginie Tremblay (Ch. 285) de Chicoutimi; 
marié à Julienne GAUTHIER, du Poste Saint-Mar• 
tin, fille majeure de Luc Gauthier (Ch. Gonthier 15) 
et de Madeleine Tremblay (Ch. 92) de Saint-Irénée. 

Le 19 mai. - LEFEBVRE dit BOULANGER, 
Louis, fils majeur de Jean Lefebvre dit Boulanger 
et de Victoire Lemaitre de Saint-Thomas; marié à 
Marie-Délina BOUCHARD, fille mineure de Fran• 
çois Bouchard (Ch. 212) et de Marie Duchesne 
(Ch. 13). 

Le 4 juin. - BOIVIN, Jean-Baptiste (Ch. 70), 
veuf de Fleurine Gagna, (Ch. 80) de Saint-Alphonse; 
marié â Zoé Harvey fille mineure de Pierre Harvey 
(Ch. 32) et de Modeste Couturier (Ch. 2) de Saint• 
Alphonse. 

Le 9 juin. - TREMBLAY, Thimothée, fils ma­
jeur de Thimothée Tremblay (Ch. 481) et de Suzan­
ne Audette dite Lapointe (Ch. 8) de Laterrière; ma­
rié à Léocadie Dallaire, fille mineure de feu Joseph 
Dallaire (Ch. 14) et de feu Victoire Gaudreault 
(Ch. 11) de La Malbaie. 

Le 17  juin. - TSHENAPEU, Basile, fils mineur 
de Basile Tshenapeu et de Marie-Jeanne Mistes• 
kieu, montagnais de Chicoutimi; marié à Marie• 
Anne PILEU, fille mineure de Joseph Pileu et de 
Marguerite Kokomino, mœtagnais du Lac Saint­
Jean. Dispense du 3ième degré de consanguinité. 

Le 17 juin. - GLUKATO, Jean-Baptiste, veuf de 
Marie Uatshiot, montagnais de Rivière Sainte-Mar­
guerite; marié à Julienne UATSKIN, veuve de 
Pierre, montagnais. Dispense du 3ième degré de 
consanguinité. 
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Le 1 juillet. - CHEVRET, Louis, fils majeur de 
feu Zacharie Chevret et de Josette Lenseigne de 
Saint-Thomas du Sud; marié à Olympe GAGNE, 
fille mineure de feu Louis Gagné (Ch. 41) et de Mo­
deste Tremblay (Ch. 56) de Saint-Alphonse. 

Le 9 juillet. - JONCAS, Prudent, fils majeur de 
Jean-Baptiste Jonc as et de feu Geneviève Desches­
nes <lite Miville de Batiscamp (St-Thomas 11-4-
1815); marié à Mary O'NEIL, fille de feu Michel 
O'Neil et de feu Mary O'Neil de Québec. 

Le 22 juillet. - CUNNINGHAM, Isaïe, fils ma­
jeur de Elisée Cunnù,gham (Ch. Christophe 4) et de 
Victoire Saint-Pierre dite Morin de la Baie.Saint• 
Paul; marié à Junia MOREAU, fille mineure de 
Jean-Baptiste Moreau (Ch. 3) et de Henriette Pot• 
vin (Ch. 21). 

Le 30 juillet. - SIMARD, Anselme, fils majeur 
de François Simard (Ch. 85) et d'Angèle Tremblay 
(Ch. 11) de Saint-Alphonse; marié à Adélaïde 
TREMBLA Y fille majeure de François Tremblay 
(Ch. 504) et de Marie Boudreault (Ch. 8). 

Le 12 ao0t. - GAUDREAULT, Benjamin, fils 
majeur de Benjamin Gaudreault (Ch. 28) et d' Agnès 
Fortin (Ch. 27) de La Malbaie; marié à Césarine 
POTVIN, fille mineure de Théophile Potvin (Ch. 36i 
et de feu Flavie Ménard (Ch. 6) de Saint-Alphonse. 

Le 8 octobre. - BERUBE, Raymond, fils ma• 
jeur d'Alexandre Bérubé et de feu Angèle Ouellet 
(Saint-Roch-des-Aulnaies 5-3-1821) de Chicoutimi; 
marié à Appollne HARTON, fille mineure d'Ignace 
Harton (Ch. 2) et de feu Elizabeth Bergeron (Ch. 13). 

Le 4 novembre. - GIRARD, Céleste, fils mineur 
de Pierre Girard (Ch. 33) et de feu Modeste Martel 
(Ch. 10) de Laterrière; marié à Marie Sara BEL· 
LEY, fille mineure de François Belley (Ch. 5) et 
d'Ursule Saulnier (Ch. 4) de Saint-Alphonse. 

Le 4 novembre. -TREMBLAY, Joseph, fils ma­
jeur de Joseph-Godefroy Tremblay et de Margue­
rite Gagné du Poste Saint-Martin; marié à Anasta• 
sie GAGNON, fille mineure de Thomas Gagnon et 
de Vénérande Girard du Poste Saint-Martin. 

1851 

Le 7 janvier. - DESGAGNE, Georges, fils ma­
jeur de Germain Desgagné (Ch. 7) et de feu Gene­
viève Perron (Ch. 10) des Eboulements; marié à 
Marie-Illide DUBOIS, fille mineure de Pierre Du­
bois et de Marie-Appoline Daroy. 

Le 7 janvier. - TREMBLAY, William, fils ma: 
jeur de René Tremblay (Ch. 547) et de Gertrude 
Boivin (Ch. 17) de Saint-Alphonse; marié à Olive 
GAGNE, fille mineure de Michel Gagné (Ch. 45) et 
de Béatrice Boulianne (Ch. 4) de Saint-Alphonse. 

Le 27 janvier. - GUERIN, Joseph, fils majeur 
de Pierre Guérin (Ch. 12) et de Marie Simard 
(Ch. 59) de Saint-Alphonse; marié à Marie-Luce 
GAGNE, fille mineure de feu Louis Gagné (Ch. 41) 
et de Modeste Tremblay (Ch. 56) de Saint-Alphonse. 

Le 27 février. - LESSARD, Joseph, fils majeur 
de Pierre Lessard (Ch. 2) et de Claire Boudreault 
(Ch. 9) de Saint-Agnès; marié à Claire-Fine BOL­
DUC, fille mineure de feu Etienne Bolduc (Ch. 16)

et d' Angélique Fortin (Ch. 36). 

Le 3 mars. - POTVIN, Théophile (Ch. 36), veuf 
de Flavie Ménard (Ch. 6) de Saint-Alphonse; marié 
à Cyrille BOUCHARD, fille majeure de Damase 
Bouchard (Ch. 118) et de Théophile Racine (Ch. 8) 
de Laterrière. 

Le 3 mars. - COTE, François, fils de Roger 
Côté (Ch. 16) et de feu Euphrosine Doré (Ch. 4) 
de la Baie.Saint-Paul; marié à Sophie GAGNE, fille 
mineure de Louis Gagné (Ch. 37) et d'Henriette Ven­
dalle (Ch. 4) de Saint-Alphonse. 

Le 23 mars. - JONCAS, Napoléon, fils majeur 
de Jean-Baptiste Joncas et de feu Geneviève Mi• 
ville de Portneuf (St-Thomas 11-4-1815); marié à 
Emérence OUELLET, fille mineure de feu Noël 
Ouellet et de Catherine Caron (St-Jean-Port-Joly, 
13-1-1818).

Le 28 avril. - FORTIN, Epiphane, fils majeur 
de feu Marcel Fortin (Ch. 30) et de feu Victoire 
[)esgagné (Ch. 4) de La Malbaie; marié à Marie­
!Eloise DUBOIS, fille majeure de Pierre-Charles 
Dubois et d' Appollne Daroy. 

Le 29 avril. - BOIVIN, Jean-Baptiste-Jonas, 
fils majeur de feu Jean-Baptiste Boivin (Ch. 56) et 
de Marie Côté (Ch. 9); marié à Marie-Louise TREM­
BLA Y fille mineure de Dominique Tremblay (Ch. 

667) et de feu Basillce Minier (Ch. Rosalie Lagacé
.1 l de Saint-Agnès.

Le 5 mai. - DESBIENS, Ephrem, veuf de 
Séraphine Harvey (Grande-Baie 18-1-1847); marié à 
Martine BOUCHARD, fille mineure de Jose ph Bou­
e ha rd (Ch. 294) et de Rosalie Perron (Ch. 14). 

Le 5 mai. - BERGERON, Léandre, fils majeur 
d'Abraham Bergeron (Ch. 21) et de Josephte Du­
iour (Ch. 12) de Sainte-Agnès; marié à Flavie BOU­
CHARD, fille mineure de Paschal Bouchard (Ch. 
162) et de Christine Savard (Ch. 53). 

Le 3 juin. - COTE, Roger, de Saint-Alphonse, 
fils majeur de Pierre Côté (Ch. 18) et de Sylvie 
Dufour (Ch. 8) de la Baie-Saint-Paul; marié à Marie 
SAVARD, veuve de Joseph Bouchard de Saint-Al• 
phonse. 

Le 7 juillet. - POTVIN, Abel, fils majeur de 
ieu Pierre Potvin (Ch. 20) et de Marie-Euphrosine 
Boily (Ch. 6); marié à Marie-Louise Singelais, fille 
:mineure de Sauveur Saintgelais (Ch. Pradet 7) et 
de Judith Potvin (Ch. 16). Dispense du 3ième degré 
de consanguinité. Ce mariage fut réhabilité le 8-11· 
1851 à Grande-Baie avec dispense du 3 au 4ième 
degré de consanguinité. 
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Le 14 juillet. - DESBIENS, Célestin, fils mi• 
neur de Joseph Desbiens {Ch. 45) et de feu Alexan­
drienne Dufour {Ch. 21); marié à Adèle MORIN, fille 
mineure de Jean Morin {Morand 5) et de feu Su­
zanne Tremblay de La Malbaie. Il y a ici erreur 
au nom de l a  mère qui devrait être Suzanne Tru• 
chon {Ch. 4). 

Le 26 août. - TREMBLAY, Mars, veuf de Ma­
rie Rousseau de St-Alphonse {Grande-Baie 17-9-1844); 
marié à Marie-Eve LAVOIE, fille mineure de Ber­
nard Lavoie {Ch. 84) et d'Agnès Duchesne {Ch. 14). 

Le 16 septembre. - SAVARD, Epiphane, fils 
mineur de Thomas Savard {Ch. 92) et de Marie 
Bouchard {Ch. 53); marié à Marie-Olympe FOR· 
TIN, fille mineure de Roger Fortin {Ch. 92) et de 
Félicité Gagné {Ch. 24). 

Le 23 septembre. - MATHIEU, André, fils mi­
neur d'André Mathieu et d'Eulalie Chamberland de 
Saint-Roch de Québec (N.-D. de Québec 11-1- 1814) ; 
marié à Zoé GAGNE, fille majeure de feu Pierre 
G agné {Ch. 42) et de Margueril.e Barrette {Ch. 4). 

Le 13 octobre. - DESBIENS, Abel, fils mineur 
de Jean Desbiens {Ch. 34) et de Marie Tremblay 
{Ch. 171) de St-Alphonse; marié à Sophie BOU­
LETTE, fille de feu Jacot Boulette et de Sophie 
Bouchard de St-Alphonse. 

Le 7 octobre. - MOREAU, Joseph, fils majeur 
de Michel Moreau et de Pélagie Marquis du Petit. 
Saguenay; marié à Clémentine TREMBLA Y, fille 
mineure de Baptiste Tremblay {Ch. 359) et de Ma­
rie Rochefort {Ch. 8) du Petit-Saguena9. 

Le 20 octobre. - GIRARD, Zéphirin, du Poste 
Saint-Martin, fils majeur de Flavien Girard {Ch. 92) 
et de Flavie Potvin {Ch. 16) de l' Anse-aux-Foins; 
marié à Catherine BOUCHARD, fille mineure d'Em• 
manuel Bouchard {Ch. 141) et de feu Louise Girard 
{Ch. 60) du Poste Saint-Martin. 

Le il novembre. - AUBE, dit Boniface, Louis, 
fils majeur de feu Louis Aubé dit Boniface et de feu 
Marguerite Laferrière dit Caron de St-Gervais {St. 
Gervais 17-5-1824); marié à Délima BOUDREAULT, 
fille mineure de Joseph Boudreault {Ch. 35) et de 
Félicité Bellanger {Ch. 11) de la rivière du Bassin, 
au Gr and-Brûlé. 

Le 26 novembre. - SIMARD, Job, fils majeur de 
feu André Simard {Ch. 86) et de feu Marcelline Ga­
gnm {Ch. 37) de St-Alphonse; marié à Ide PERRON 
{Ch. 80) veuve de Joseph Potvin {Ch. 40). 

1852 

Le 7 janvier. - TREMBLA Y, Joseph, fils ma­
jeur de Pierre Tremblay {Ch. 292) et de Hélène Mi­
gnier dite Lagacé {Ch. 1); marié à Eléonore BOU­
CHARD, fille mineure de Michel Bouchard {Ch. 126) 
et de feu Mathilde Gagnon {Ch. 211) des Eboule­
ments. 

Le 7 janvier. - BOIVIN, Israël, fils mineur de 
Célestin Boivin {Ch. 67) et de Marguerite Simard 
{Ch. 102); marié à Emélie BRASSARD, fille mineure 
de Jean-Baptiste Brassard {Ch. 19) et d'Anne Côté 
(Ch. 21). 

Le  7 janvier. - BOULlANNE, Abel, fils majeur 
de Joseph Boulianne et de Marguerite Ménard {J'ai 
tout lieu de croire qu'il s'agit ici de Joseph Bou­
lianne et de Marguerite McNicoll, Malbaie 6-2-1826); 
marié à Louise BRASSARD, fille mineure de Venant 
Brassard {Ch. 20) et de feu Christine le Breton dit 
Lalancette {Ch. 5). 

Le 7 panvier. - TREMBLAY, Gédéon ,fils ma­
jeur de François Tremblay {Ch. 504) et de Marie 
Boudreault {Ch. 9) de St-Alphonse; marié à Pauline 
SIMARD, fille majeure de Lambert Simard {Ch. 89) 
et de Madeleine Girard {Ch. 7 )_ de  St-Alphonse.

Le 7 janvier. - POTVIN, André, fils majeur de 
feu Jean-Baptiste Potvin {Ch. 21) et d'Agnès Trem­
blay de St-Alphonse; marié à Marie BO IVIN, fille 
mineure de Jean Boivin {Ch. 33) et d'Euphrosine 
Gagnon {Ch. 48). 

Le 12 janvier. - BOULIANNE, Paschal, fils ma­
jeur de Joseph Boulianne {Ch. 4) et de feu Thérèse 
Simard {Ch. 55) du Grand-Brûlé; marié à Ide TREM­
BLA Y, fille majeure de Bénoni Tremblay {Ch. 335) 
et de Rosalie Bolduc {Ch. 7) de la Baie-Saint-Paul. 

Le 12 janvier. - AUDET-LAPOINTE, Onésime, 
fils mineur de François Autlèt-Lapointe {Ch. 27) et 
de Madeleine Simard {Ch. 58) de St-Alphonse; ma­
rié à Eli a FOR TIN, fille mineure de Bernard For­
tin {Ch. 81) et de feu Antoinette Potvin {Ch. 8) de 
St-Alphonse. 

Le 13 janvier. - LABERGE, Edouard, fils ma­
jeur de Pierre Laberge et de Marie-Judith Charest; 
marié à Marie Potvin, fille mineure de Damase Pot. 
vin {Ch. 28) et de Sophie Lavoie {Ch. 46) de St­
Alphmse. 

Le 14 février. - BOLDUC, Hypolithe, dè La 
Barre, fils majeur de Frédéric Bolduc {Ch. 17) et 
d' Angélique Simard {Ch. 67); marié à Marie-Louise 
BILODEAU, fille mineure de Joseph Bilodeau {Ch. 
14) et de Christine Bilodeau {Ch. 11) de St-Alphonse.

Le 15 février. - LAVOIE, Zéphirin, fils mineur 
de feu Louison Lavoie et de Thècle Levesque de St. 
P ascal; marié à SQPhie LAPRISE, fille mineure 
d'Antoine Laprise et de Olive Guimont de LaBarre 
{C.S.I. 16-2-1833). 

Le 17 février. - BOIVIN, Lambert, fils majeur 
de P aschal Boivin {Ch. 63) et d'Esther Simard {Ch. 
89) de St-Alphonse; marié à Marie-Louise FOR TIN,
fille mineure de Jean-Baptiste Fortin {Ch. 71) et
d'Angèle Bouchard {Ch. 89).

Le 17 février. - APRIL, Octave, fils mineur de 
Fr ançois April et d'Angèle Minier de la Rivière-du• 
Loup Sud; marié à Julienne FORTIN, fille mineure 
d'Antoine Fortin {Ch. 91) et de Marie Tremblay 
{Ch. 118) de St-Alphonse. 

Le 17 février. - TREMBLAY, Ildebert, fils ma­
jeur de feu Hypolithe Tremblay {Ch. 512) et d' Adé­
laïde Gobeil {Ch. 10) de St-Alphonse; marié à Ma­
thilde GOBEIL, fille mineure d'Eugène Gobeil {Ch. 
13) et de -Geneviève Bouchard {Ch. 137) de St-Al•
Phmse. Dispense du 4ième degré de cmsanguinité
double.
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Orateurs Saguenéens 

Nous ouvrons, par cet article, tm nouveau ch.a• 
pitre à nos études sur la littérature saguenémne, 
celui de l'éloquence. L'entreprise provoquera peut­
être plus d'un sourire malicieux, ch&z ceux qui s'at­
tendent de voir sortir des rayons poussiéreux de nos 
bibliothèques, de vieux bouquins où seraient reli­
gieusement conservés les chefs-d'oeuvre de la pa­
role au Saguenay. A notre connaissance, i l  n'existe 
qu'un recueil de ce genre chez nous. Il s'agit des 
principaux sermons d'un de nos plus brillants pré­
dicateurs, l'abbé Apollinaire Gin.gras, dont nous 
avons déjà fait l'étude (1). Cependant, nos recher­
ches à la Société Historique du Saguenay nous ont 
révélé que l'éloquence, sous toutes ses formes, n'a 
pas manqué de représentants ici. En notre royaume, 
comme ailleurs, il a fallu que des prédicateurs en­
seignent à leurs ouailles les principes du dogme et 
de la morale; que les ministres publient les bien­
faits de leurs gouvernements; que les députés s'em­
ploient à justifier les actes de leur vie publique; 
que l'avocat défende sm client et fasse respecter 
la justice. "Tout cela, comme le disait Mgr Camille 
Roy, dans une étude qu'il consacrait à l'éloquence 
canadienne, fait bien des thèmes, sur quoi la rhéto­
rique brode ses plus graves dessins ou ses plus ca­
pricieuses fantaisies." Voilà pourquoi nous pouvons 
parler d'éloquence saguenéenne et avons tiré de 
l'ombre certains noms qui méritent de passer à 
la postérité. Nous diviserons cette étude en trois 
parties; nous parlerons successivement de l'élo­
quence politique, de celle du barreau et enfin de 
celle de la chaire. 

1 - L'éloquence politique 

L'honorable Louis-de-Gonzague Belley (1863-1930) 

C'est le premier nom qui nous vient à l'esprit, 
même si avant lui d'autres avaient fait leur marque 
comme députés, tels les avocats Jean-Alfred Gagné 
et Paul-Vilmont Savard, dont le talent littéraire 
charma les contemporains. 

Louis-de-Gmzague Belley est né à Saint,.Alexis 
de la Grande-Baie, le 3 février 1863, du mariage de 
Lruis Belley et de Elisabeth Gaudreault. Son père 
fut un des pionniers de la colonisation au Saguenay. 
Venu de La Malbaie vers l'âge de 16 ans, il rut 
d'abord ouvrier au service d'Alexis Tremblay, Pi­
coté. A l'âge de 24 ans, comme nous le rappelle sm 
fils, il est choisi par M. W. Price pour exploiter une 
des deux fermes qu'il possédait à Saint-Alexis, celle 
du Barachois. Il y vécut une trentaine d'années et y 
éleva ses 14 enfants. Il ira ensuite remplir les mê­
mes fonctions à la Rivière-du-Loup, pour le compte 
du Seigneur Fraser. Vers 1880 nous le trouvons à 

Saint-Prime. C'est là qu'il est mort, le 22 avril 1890, 
à l'âge de 68 ans. Cultivateur de profession, il avail 
la vocaticn du vrai colonisateur et, comme le disait
Wl jour son fils, "il ne voulait pas passer pour un
Chapdelaine qui Mt la colonisation plutôt qu'il ne
la fait".

Le jeune Louis-de-Gonzague fit ses études clas­
siques au Séminaire de Chicoutimi, de 1875 à 1883. 
Il étudia ensuite, pendant trois ans, le droit à l'uni• 
versité Laval et termina sa cléricat\U'e à Chlcouti• 
mi, à l'étude de Me J .-A. Gagné. Il demeura avec 
lui six mois. C'est durant cette période qu'il colla­
bore au R-éveil du Saguenay, journal récemment 
fondé. E n  janvier 1887, il va passer ses examens à 
Montréal. Le 20 janvier, le Progrès du Sagu enay an­
nonce la nouvelle de sa réception au Barreau en 
faisant l'éloge de son talent et de son ardeur au 
travail. Puis commence son activité politique. En 
1891, il est élu cmseiller municipal à Chicoutimi. 
Il le sera de nouveau en 1901, jusqu'à 1907, année 
où il deviendra maire. Il le sera du 13 août 1907 a1.1 
1er octobre 1908. En 1892, il se présente comme 
candidat conservateur, contre P.-V. Savard et Da­
vid Maltais, avec comme cheval de bataille la 
Question des écoles du Manitoba. Il est élu et, dans 
le Courrier du Canada, on salut sen entrée sur la 
scène politique en ces termes: "Bon avocat, ins• 
truit, excellent debater, sérieux, ferme dans ses 
opinions, laborieux, actif, il constitue une véritable 
acquisition pour l a  Chambre des Comm.tmes"'. 
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Marié, le 22 juln 1889, à Lydia Guay, fille dt 
Jean Guay, marchand, c'est par elle qu'il obtie� 
dra, par voie d'hél'itage, la maison de Mgr Racine, 
devenue par la suite la propriété du Notaire J.-E. 
Cloutier. Durant son séjour à Chicoutimi, il s'oc­
cupe de sa profession, défend des causes demeurées 
célèbres, en particulier, celle de Joseph Maltais, 
accusé du meurtre de Joseph Laforest. Nature vive 
et bouillante, il eut parfois maille à partir avec ses 
ennemis politiques et même avec l a  hiérarchie. 
Mais, d'tu1e sincérité qui ne se démentit jamais, il 
sut trouver, par sa grande âme, tous les chemins 
de l a  réconciliation. En 1912, il quitte Chicoutimi 
pour Calgary, Au bout d'un an, il revient à Québec, 
pour travailler en compagnie de !'Honorable Albert 
Sévigny. A Québec, il habite sur la Grande-Allée, 
dans le quartier qui donnera naissance à la future 
paroisse Saint.-Dominique. D'ailleurs, il s'occupera 
activement de cette fondation, avec celui qui devait 
en devenir le premier curé, en 1925, le Père H. 
Martin, O.P. C'est là qu'il est mort, subitement, 
au soir du 9 juillet 1930, quelques heures après 
avoir plaidé et gagné une cause difficile. De ses 
18 enfants, lui survivaient alors 5 fils et 5 filles: 
Alfred, Louis, Pierre, André, Thomas; Delphine, 
Marie-Louise, Blanche, Berthe (madame J.-Roméo 
Racine). Un de ses fils, François mourut aviateur, 
lors de la guerre de 1914-18. Trois de ses enfants 
vivent encore; Thomas et André, employés .. civils 
à Québec, Louis propriétaire de la buanderie du Sa­
guenay, à Chicoutimi. Ajoutons qu'il était le frère 
de Mgr F.-X. Belley, curé à l a  Cathédrale, à Saint­
Félicien, à la Baie Saint-Paul, vicaire général de 
notre diocèse de 1894 à 1907. Il était aussi le frère 
de Mère Saint-François-Xavier, des Ursulines de 
Roberval. 

L'avocat Belley, comme on l'appelle encore ici, 
est resté une figure m arquante de sa génération. 
Député d'Wl immense territoire qui comprenait 
alors les trois comtés Lac-Saint-Jean, Chicoutimi, 
Charlevoix-Saguenay, de 1892 à 1896, il se montra 
entièrement dévoué à l'endroit d'tu1e région qui ne 
lui ménagea pas son admiration. En janvier 1893, 
on le fête au cours d'un banquet à l'hôtel McLean 
de Saint-Alphonse et, un peu plus tard, à l'hôtel 
Martin, à Chicoutimi. Le premier député de la ré­
gion à visiter tout son comté, y compris l a  secti<n 
de Godbout jusqu'à la Pointe-aux-Esquimaux, il 
est reçu en triomphe à ce drenier endroit, le 28 
•eptembre 1893.

D'une éloquence qui connaissait tous les se.. 
crets du métier, il brillait d'un même éclat à la 
Chambre des Communes et dans ses campagnes 
électorales. D'un physique imposant et vigoureux, 
il jouissait d'un don de répartie peu commtu1. Que 
de fois, on vint l'entendre, dans des mémorables 
assemblées contradictoires, pratique électorale du 
temps, qu'il tenait face au vieux Palais de justice, 
sur la propriété du notaire David Maltais, aujour• 
d'hul, celle de Me Jean Pelletier. 

Pour sa région il fut d'une activité sans borne. 
Il disait, à la fête qu'on lui fit à Saint-Alphonse, en 
janvier 1893; 0Autrefois, les sénateurs romains por. 
taient à la main tu1e baguette d'or en signe d'hon--

neur attaché à leur charge. Cette baguette d'or 
représente de plus le devoir qui lui incombait de dé­
fendre le peuple contre les ennemis du dedans et 
du dehors". Il ajoutait que "pareille tâche lui avait 
été confiée par ses électeurs et, qu'il en avait 
conscience". Il aima d'Wl amour particulier sa pe­
tite patrie. Il rêva pour sa ville un grand avenir. 
Il fonda, pour révéler ses projets à ses concitoyens, 
le Journal, feuille à durée éphémère, qui parut pour 
la première fois le 16 août 1899 et vécut jusqu'en 
1901. Avocat de la Compagnie Price, i l  déploya tous 
ses efforts pour qu'elle établisse un moulin à Chi­
coutimi. Il ne réussit pas cependant dans ses dé­
marches. 

Chez lui, cependant, pas d'esprit de clocher. 
Les destinées de sa région le préoccupèrent autant 
que celles de sa ville. Le discours qu'il prononça 
à Saint-Alexis le 29 juln 1924, lors du dévoilement 
du Monument aux Vingt-et•Wl, nous en rapporte l'é• 
cho: usous le soufile de l'inspiration que l a  Provi• 
dence met dans l'âme des vaillants, disait-il, ils ré­
solurent, comme Abraham, de s'éloigner de leurs 
parents et  de la maison de leurs pères, pour ré­
pondre à la voix qui promettait de les bénir, de ren­
dre leurs noms célèbres et de recevoir en partage 
une nouvelle terre de Chanaan, d'où sortirait tm 
grand peuple . .. La cononisation du Saguenay, com­
me celle de la Province de Québec, s'est faite par 
l'initiative, l'effort, le courage, l'ambition, l'intel• 
ligence de nos pères. Ce n'est pas en baillant aux 
çorneilles, çomme le fait un Chapdelaine, que l'on a 
réussi à fonder et à développer le Royaume du Sa­
guenay". Tout le temps qu'il fut député, il voulut 
mettre en valeur cette immense région du Sague,.. 
nay. Aussi a-t-il travaillé de tout son pouvoir, du­
rant son séjour à Ottawa, pour développer ses res­
sources agricoles, forestières et minières. Dès le 
premier février 1893, dans une lettre circulaire, il 
met les curés de la région au courant du Bulletin 
publié par la Ferme expèrimentale d'Ottawa. Il or­
ganise même un voyage peu coûteux à cette ferme, 
pour que nos agriculteurs puissent aller se rensei• 
gner sur place. Il avait la conviction intime que la 
terre saguenéenne pouvait faire vivre son homme. 
Pour le bénéfice de la Société d'Agriculture du com­
té, dont i l  fut le président de 1892 à 1895, il fit adop­
ter, en 1893, une loi qui pourvoyait à la nomination 
d'un inspecteur de graines fouragères. 

Sur la scène parlementaire, il étend ses vues à 
l'échelle nationale. Conservateur, il adopte sans res• 
triction, )'oeuvre des Bleus. Dans son discours sur 
le budget, en 1893, le 9 mars, il fait l'éloge de leur 
politique passée. C'est lors de cette session qu'il vote 
avec le gouvernement, en faveur de Clark Wallace, 
député de York-Ouest, un orangiste, qui avait dit 
qu'il prendrait les armes contre l'Angleterre si elle 
affranchissait les catholiques d'Irlande. Il s'en dé­
fendit auprès de ses accusateurs en disant qu'il ne 
voulait pas voter contre son chef, Thompscn. Lors 
des discussions sur le budget, la même année, Il 
réclame la protection nationale dans le commerce 
avec les Etats-Unis. En 1894, aux cours de délibé­
rations identiques, il s'élève contre l'exode des nô,. 
tres outre.quarante-cinquième et réclame une poli-
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tique de colonisation pour Je Saguenay. En juin de la 
même année, il revendique pour les juges de sen 
district le même salaire que celui que l'on accor• 
dait à ceux des autres régions. En juillet, il répond 
fièrement à M. Tarte, député de l'lslet, qui avait 
accusé de corruption la magistrature du Québec. 

En 1895, il prend une part active au débat sur 
les écoles du Manitoba. Il s'y montre avec toute 
sa fougue patriotique, surtout lors de l a  session de 
1896. C'est à ce moment critique qu'il prit W1e atti• 
tude vraiment digne d'admiration. Il n'eut pas peur 
de s'opposer franchement à la politique des libé­
raux. uvotre politique de conciliation, déclarait-il 
le 19 mars 1896, c'est la capitulation; c'est le lâche 
abandon de la cause de la minorité, c'est la détail• 
lance coupable du pouvoir central devant l'outrage, 
la révolte, c'est l'ignominieuse admission que le par .. 
lement de ce pays n'est plus en état de faire res­
pecter la constitution dont il est le suprême gardien, 
c'est la peur, c'est la politique des lâches et des 
peureux." 

Il faudrait citer tout au long, les propos qu'il 
tint, au cours de cette séance épique du 10 avril 1896. 
L'assemblée avait siègé toute la nuit pour discuter 
cette fameuse question des écoles. Malheureusement, 
l'heure avancée de la nuit avait été cause de nom­
breuses absences et, en particulier, de celle des 
députés libéraux du Québec. Aux petites heures, tel 
lDl général qui veut dénombrer son armée, le député 
Belley fit l'appel des représentants libéraux du Qué­
bec. uoù sont-ils les libéraux du Québec, clairon­
nait-il de sa voix vibrante?". Et au silence qui fai­
sait suite à ses paroles, il répcndait: "Dans leur lit, 
couchés." C'est alors qu'il reprit, l'amertume dans 
le coeur et sur les lèvres: "J'ai cru pendant long­
temps que sur cette question des écoles tous les bons 
citoyens rélDliraient leurs voix et leurs efforts dans 
lDl moment d'expansion patriotique pour résister aux 
contempteurs de la loi, comme on résiste à un dan­
ger national. J 'ai cru pendant longtemps que sur 
cette question, le Parlement, à un moment donné, 
se lèverait sans distinction de parti, de croyances 
ou de races, pour offrir au faible et à l'opprimé le 
secours de sa force et de son autorité. Vaine illu­
sion que tout cela ... Le peuple nous a envoyés ici 
pour travailler et, aux prochaines élections, le peu .. 
ple ne demandera pas à ses députés: Avez-vous bien 
dormi? Non, le peuple leur demandera: Avez-vous 
bien travaillé? Alors à ceux qui ont dormi le peuple 
dira: "Puisqu'il vous faut tant dormir, restez chez 
vous et je vais envoyer en Chambre des gens qui 
travailleront au lieu de dormir". 

Malgré ce geste, qui n'était pas sans lui assurer 
beaucoup de prestige auprès de ses électeurs, ces 
derniers, aux élections suivantes, retournèrent aux 
CommlDles un ancien député, Paul-Vilmont Savard. 

Ce fut peut-être un bien pour l'avocat, que cette 
retraite de la vie politique active. Je dis active, can 
il ne dit pas un adieu définitü à cette vocation. Et 
quand, dans le ministère Meighen, il fallut remplacer 
l'honorable Blondin, nommé sénateur, ce fut à l'a• 

vocat Belley que fut confié Je portefeuille des Postes. 
Il se présenta dans le comté Charlevoix-Saguenay, 
pour y être défai� en même temps que ce cabinet 
éphémère. Il n'avait été à cette fonction que du 
21 septembre ou 29 décembre 1921. On peut dire 
que depuis 1896 il s'est donné surtout à la  pra• 
tique de sa profession, pour y dépenser ses dons 
d'habile plaideur. On se souvient encore dans 
notre région du plaidoyer qu'il prononça pour 
la défense de Jose ph Maltais, plaidoyer qui as­
sura l'immunité à son client. L'événement boulever• 
sa tellement Je petit peuple du Saguenay, que l'on 
demanda avec instance qu'Wle édition en soit faite. 
C'est ce que firent les Presses G. Delisle, Je 7 fé. 
vrier 1905. Ce plaidoyer, prononcé au soir du 26 jan­
vier précédent, est un magistral exposé de la cause, 
à la dialectique serrée, au pathétique mesuré et tou• 
o:hant. A Québec, devenu Conseiller du Roi et Procu• 
reur de la Couronne, il ne cessa de plaider, se mé­
ritant la réputation d'avocat redoutable et fortement 
versé dans les Affaires municipales. 

Il nous resterait à dire un mot de son style\ 
Sans verser dans l'exagération, nous retrouvons dans 
ses discours toutes les qualités propres à l'orateur; 
abondance, vivacité, mouvement, connaissance de 
tous les procédés de l'E-cole. Et surtout, c'est ce qui 
nous réjouit quand nous lisons nos premiers ora­
teurs saguenéens, Wle belle, vaste et authentique 
culture, témoignage évident d'Wle vie consacrée à 
l'étude et à la recherche des valeurs vraiment hu­
maines. 

Oeuvres. 

Plaidoyer pour Joseph. - Chicoutimi. Pres• 
ses G. Delisle, 1905. 

Hansard de la Chambre des Communes. 

- 1892 · 1896.

Quelques extraits de discours, conservés
aux archives de la Société Historique du Sa­
guenay. 

Abbé Raymond Desgagné. 

(ll SAGUENAYENSIA, Vol. I, no 6. 

Les archives de famille 

Chaque famille devrait avoir ses archives, 
conserver avec un soin jaloux taut ce qui peut lier 
les générations nouvelles aux anciennes. C'est ain­
si que se créent les traditions. L'on ne sait pas 
assez comme Il est précieux de sentir du passé 
derrière sol, et quel trésor se constitue, pour l'his­
toire générale, dans la présentation de tous les 
citocuments particuliers. Surtout quand un mem­
bre de la famille a tenu un rôle dans l'Eglise, la 
politique ou les lettres, tout ce qui émane de lut 
est lnflnfment précieux; et Il faudrait garder tou­
tes les manifestations de sa pensée, toute chose 
OÙ s'est Inscrite la PULSATION DE SA VIE. 

Henri d'Arles, 

(La Presse, 18 février 1 925). 
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Mén1oires d'un vieillard 

J'ai eu la chance de rencontrer M. Alphonse 
Parent au chalet de M. Jos.-O. Gagnon à Later­
rttre. Nous avons causé un petit bout d!aprts­
midi, le 28 futn 1934; malheureusement la voiture 
est venue trop tôt me chercher et te n'ai pas pu
revoir cet excellent vieillard, qui comptait alors 
80 ans révolus et qui "connaissait son Roberval 
comme le creux de sa matn". 

Nous possédons d'autres notes recueillies de 
lui par des membres de sa famille; nous leur ré­
servons une pla.ce dans la revue plus tard. Nous 
cro11ons préférable de nous lfmiter ici à la consul­
tation de 1934, en dépit du défaut de ces notes 
tncomplttes. 

V. T., ptre.

Mon père, Jean-Baptiste Parent, était frère 
d'Etienne Parent, le Journaliste. {1) La famille 
était de Beauport. Je n'ai vu mon oncle Etienne 
que trois ou quatre fois; il a émigré à Ottawa. 

C'était le curé Tremblay {de Beauport) qui 
avait encouragé papa à venir s'établir: "Qu'est-ce 
que tu vas taire de tes garçons? ... Va au Lac 
Saint-Jean." 

Mon père s'était acheté une terre à tâtons. 
Mes frères Ernest et Johnny - celui-ci était ma­
rié - étaient venus avant lui cultiver et faire une 
petite maison. Rendu là, papa dit: "Moi Je ne 
reste pas; Je pensais que c'était mieux que ça". La 
mère dit: "Retourner avec les enfants à Québec?" 
et elle tenait bon. Mon père, toujours convaincu 
de retourner là-bas, a tout laissé dans les caisses. 
Au bout de trois ans les caisses étaient encore là. 
Le feu de 1870 les a brOlées sans qu"on sache ce 
qu11 y avait dedans. (2) 

Mon père, après le feu, était bien découragé. 
Il est allé à Québec pour essayer de collecter quel­
ques mille piastres qui lui étaient dues; il a trouvé 
son créancier mourant et il a tout perdu ça. Mais 
ici, le bon Dieu y a vu, vous savez. Après le feu, 
ce sont les tourtes qui arrivent en abondance. Le 
poisson venait au bord de l'eau se faire prendre 
tout seul. Moi-même J'ai pris des brochets à la 
main; vingt-.:;ept .:;aumons dan.:; un avant-iiéJeû­
ner 1 

On était montés 7 enfants: 5 garçons et deux 
fllies, et papa et maman. On a monté en bateau 
Jusqu'à Saint-Alexis. C'était un petit bateau, pas 
gros, à peu près comme le Satnte-Anne (3). Il 
était à vapeur. Il a pèri ce bateau-là. On a tra­
versé le lac Kénogami sur le petit bateau de  Pierre 
"R.o,naine"; il avait été construit par lui et mar­
chait avec des brimbales. On a suivi ensuite par 
terre les chemins de portage Jusqu'à la rivière Mé­
tabetchouan. là il y avait le Poste, peu de bâtis­
ses; Il y avait aussi la chapelle, qui a été transpor­
tée à la Pointe Bleue. A Hébertvllle il n'Y avait 
qu'une maison, une cabane de vieux pêcheur. De 
Métabetchouan à Roberval, la famille a fait le 
trajet en chaloupe, moi par terre avec la voiture, 
à travers les souches. Le cheval a traversé les 
rivières à la nage. 

J'avais 11 ans quand on est arrivés. J'avais 15 
ans au Grand Feu. Le feu de  1870 avait épargné 
notre voisin Hubert Tremblay, sa maison seule­
ment, pas sa grange. Il arrosait le toit quand le 
feu en a Jallii et l'a enveloppé; il a roulé sur le 
toit et Jusqu'à terre. Son fils l'a Jeté au ruisseau 
pour l'éteindre. Le lendemain Il est venu chez 
nous; mon père n'a pas pu le reconnaitre. Le feu 
a épargné une autre maison près de l'église de 
Notre-Dame {qui n'était pas là dans le temps), 
celle de Côme Girard. 

Il n'Y avait pas d'église quand on est arrivés, 
mais seulement un petit campe en bois rond. Mon­
seigneur est venu placer l'église. Le déplacemtnt 
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était d'environ un mille; i l  ne plaisait pas à tous. 
Deux hommes sont venus arracher la croix (que 
Mgr avait plantée); ils l'ont mise dans leur voi­
ture pour la ramener à !la prenûère place; le che­
val est tombé mort. Alors l a  peur les a pris. L'é­
glise s'est bâtie. Il y en a un qui s'est "reviré" 
et qui a voulu y mettre 'le feu ... Il n'a été que 
quelques mois de travers; il a suivi les autres qui 
sont revenus petit à petit. 

C'était le curé Prime Girard. Il avait un frère 
voisin de la première église, en bas. L'église a été 
transportée chez Israël Girard. Lui était arrivé 
avant nous. Monsieur Girard avait eu une diffi­
culté avec deux gars qui avaient voulu le battre. 
Monseigneur a envoyé M. Magloire Tremblay, curé 
de Beauport. C'est là qu'il a vu le Lac Saint-Jean. 
Il n'avait pas froid aux yeux. Après la messe, il 
sort et invite les mécontents à dire ce qu'ils ont 
contre le curé. Rien ... Il les avise de se tenir 
tranquilles et les menace de les cogner. Ça c'était 
avant notre arrivée, deux ou trois ans av ant. 

M. le curé Girard est mort à Roberval. Ça
c'était un saint homme! Il parlait du nez, mais il 
prêchait pas an.al; c'était pas ma.laisé de contenter 
notre bon et pauvre monde. Il parle.it tout uni­
ment. Ensuite est venu M. Delàge; il est mort à 
Chambord. 

Le prenûer moulin elt les meules ont été cons­
truits par Thomas Jamme. la moulange était un 
gros caillou. Elle a servi longtemps; elle nous fai­
sait du bon pain brun. Le pain des meules est 
beaucoup meilleur que l'au Ire. 

Avant Scott H y a vai. t aussi un moulin à scie; 
Arthur et Thomas Du Tremblay avaient acheté les 
deux moulins, à farine elt à scie, de Thomas Jam­
me et les avaient installés sur la même chute. 
Scott est arrivé après le chemin de fer, en même 
temps que Beemer. On ·prétend que le moulin 
Scott sciait 1200 billots par 24 heures; mais Je ne 
crois pas ça. Quand le feu a pris la prenûère fois, 
du temps du curé lizotte, il y avait en arrière trois 
ou quatre grosses maisons en feu; le feu était pris
dans la moulée. M. Lizotte prend une "slappe" (4)
et trace une ligne; le feu a scrupuleusement res­
pecté cette ligne.

Plus tard, quand le moulin a brOlé, c'était du 
temps du curé Paradis. En arrière du moulin il  y 
avait un tas immense de "recipures" de bois gom­
meux en feu; le vent portait sur le moulin et la 
"shop". Scott dit: "Le moulin on peut le rebâtir, 
mais la "shop" c'est fini." M. Paradis demMJ$1e un 
homme pour passer entre les deux, se faire mon­
trer le chemin. Le feu s'orientait aiHeurs à mesure 
qu'il passait; il s'est .arrêté là. Le mur calciné s'est 
éteint de lui-même. Une fille, Américaine, dit à 
son père: "Je me mets catholique; nos ministres 
ne savent pas faire cela" .. A !'Hôtel on causa beau­
COIJP du fait dans l a  soirée. 

Quand on est arrivés à Roberval, il y avait les 
fanûlles suivantes : -

1. A la vieille chapelle, M. Prime Girard.
2. Dans l' Anse: Yves Girard,

Ismaël Girard et un Tremblay, 
Protats Guay, 
Jean-Marie Potvin, 
Tommie et Simon Chaineau. 

3. A la rivière Ouiatchouan, un nommé Ouellet
qui était monté avec nous. (5)

4. Léandre Girard.
6. Octave Boivin.
6. Charles Boivin.
7. Céll'stin Boivin "Roch".
8. Ambroise Jamme, frère de Thomas.
9. Côme Girard, à l'église No tre-Dame.

10. Pitre Paradis avec aon père.
11. Fardina (Ferdinand) Harvey.
12. Nous autres: Jean-Baptiste Parent. Mon père

a donné le bas de sa terre aux Soeurs (Ursu­
lines) pour leur permettre de s1nstaller. On
avait demandé $1,100 pour construire les bâ­
tisses: une maison d e  60 sur 30 pieds, les bâti­
ments (grange et étable), qui ont été défaits
et transportés. Mon père est arrivé en dessous,
mais on était contents, on avait les Soeurs.

13. Hubert Tremblay.
14. Charles Guay.
15. Thomas Fortin.
16. Michel Guay.
17. Thomas Jamme, à la rivière Ouiatchouanish.
18. Hubert Villeneuv.e, grand-père d'Hubert.
19. Joseph Villeneuve, sur les cotes.
20. Elie {?) Harvey.
21. Joseph Tremblay.
22. Jean Morel, le dernler.

Tous avaient des petits campes, et tout ce
monde a passé au feu de 1870. 

A Saint-Prime, il y avait quelques habitants. 
C'est d'Onésime Chalifour, qui restait alors sur sa 
terre de Saint-Prime, que nous avons acheté notre 
terre de  Roberval. François et Isaie Lapierre, des 
premiers de Saint-Prime, venaient de Château­
Richer. Ils étaient garçons et Us venaient chez 
nous quand ils venaient à la messe. 

Mon père, avant de venir au Lac Saint-Jean, 
était foreman d'un moulin à Beauport. Il était au 
Séminaire et il portait la soutane o u  était près 
de la prendre quand éclatèrent les troubles de 
1837. Il dut sortir; les troubles durèrent trop; i l  
resta en dehors et changea d1dée. M. le curé Prime 
Girard lui parlait en latin quand il voulait n'être 
pas compris de  nous. 

Mon oncle Etienne Parent publiait Le CANA­

DIEN. Le gouvernem1mt le fit Jeter en prison et 
le CANADIEN continua de paraitre, ce qui intrigua 
énormément le gouvernement. M a  tante lui appor­
tait le diner enveloppé dans du papi�r blanc. Il se 
faisait apporter une plume d'oie et un gros oignon; 
puis, quand il avait pris son diner, il taillait sa 
plume, !jl plongeait dans l'oignon et écrivait sur 
ie papier. L1nspecteur, quand la f,mme sortait, 
ne voyait rien sur le papier. Rendue chez elle, 
11mprimeur exposait l'écriture au soleil et les 
traits se dessinaient Jaunes comme de l'or. 
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{let fe reprends une à une les Jammes pûm­
nléres mentionnées plus haut et fe demande à M. 
Parent de me dire ce qu'elles sont devenues). 

Yves Girard: c'est une fa.mille éteinte. Ses 
deux garçons sont morts célibataires; sa fille s'est 

·peut-être mariée. Elle était laide, comme tous 
Girard. Yves, on l'appelait "le vieil ours". Il 
fils de 

Ismaël Girard, je crois qu11 n'avait pas d'en­
fants. La famille de Come Girard a gagné le Min­
nesota; je crois· que là-bas comme ici ils étaient 
cultivateurs. Les Chaineau sont disparus. L'un 
d'eux avait un fils, qui est parti pour les Etats­
Unis; l'autre n'avait qu'une fille, qui est morte. 

A vingt arpents en bas de l'église, proche du 
lac, Il y avait un carré de maisons qui vient de 
s'écrouler, ,maison en pièce sur pièce; c'est la mai­
son de Protais Guay. Pendant quelques mais le 
ministre- protestant Côté est venu y faire les 
offices. Après le Feu (de 1870), le père de Protais 
Guay est venu voir papa, qui lui a demandé: "As­
tu brûlé ? - Non. J'ai promis au bon Dieu que si 
je réchappais je donnerais du grain de semence 
à tous ceux qui n'en avaient pas." Mon père s'en 
fut en chercher; à l'automne il a reçu un comp­
te ... Plus tard ça s'est mls à aller mal; ils ont 
eu des enn uJs, des difficultés. 

Léandre Girard, un de ses garçons est parti 
pour les Etats ... Une de ses filles, religieuse Ur­
suline, a brulé dans le couvent. Son fils Edmond 
est mort il y a deux ans. ( 6) Au feu du couvent, 
moi qui connaissais tout dans la maison, si la su­
périeure avait dit qu'il y avait des Soeurs dedans 
et oil se trouvaient les papiers, j'aurais pu tout 
sauver. Sept Soeurs ont brillé et les papiers aussi. 
Le bon Dieu a voulu ça pour que ça aille mieux. 
Après les religieuses ont "ressaut" vite. 

Octave Boivin et sa femme sont morts à Ro­
berval. Leur fille a pris le bord des Etats. Charles 
Boivin a un de ses fils qui reste à Roberval; c'est 
un très digne homme. Il en avait un autre; je ne
sais pas oil il est. Célestin Boivin n'avait qu'un
garçon, "Petit Célestin", qui est mort sans en­
fants. Sa femme s'est remariée avec un Villeneuve.
La maison de Célestin Boivin a échappé au Grand
Feu. Elle avait été construite l'année de notre ar­
rivée; elle était couverte en bardeaux cloués à la 
cheville. C'était un travail: on faisait un trou
avec une vrille, puis on y plantait une chevillette
de bois. Je l'ai vu travailler. Quelle patience! C'é­
tait la seule maison couverte en bardeaux. Elle
est dans l' Anse, en bas de chez Protais Guay.

Thomas Jamme avait trois garçons et deux 
filles. Les filles sont mariées à Roberval. Celle qui 
était mariées à François Gagnon s'est aussitôt ma­
riée avec un autre, après la mort de Gagnon, et  

est partie pour les Etats-Unis. L'autre a marié 
un métis du nom de Provost. Un des garçons a 
marié la soeur du curé Llzotte ... Chez Ambroise 
Jamme, c'était du bon monde; ils n'avaient pas 
le moyen comme chez Thomas, mais ça allait bien. 

Côme Girard a trois de ses garçons dans !'Al­
berta, un autre à Montréal. Deux filles sont ma­
riées à Saint-Félicien; elles étaient mariées avant 
moi, je ne les al pas revues. Il n'y a plus personne 
de cette famille à Roberval. 

Ferdinand Harvey, son bébé a été élevé par 
Euloge Ménard . .. 

(1) Etk!Mo Parent a été roprésontant du comté do Sa­
guenay à l'Assemblée léglsla-tlvo du 2 avril 1841 au 14
octobre 1842. 

t2l Ces détail• mottaient è 1867 l'arrivée do ta famlDo 
Parent à Roberval. J...es chiffres donnés plus IJas au 
sujet do l'âao du 11arçon (de 11 à 15 ans> reporte� 
rak!nt à 1866. 

c 3) On veut parler d1,1 t.ravcrst_er entre CblcouUml et 
Salnte-ltnne.•· .J .. .:,.. � 

(4l De l'anglais slab. On emploie encore souvent cc mot 
pour désigner une dos.çe, ,-soit ta première tranche 
d'un botot sdé soit la bordure détac� d'une planche 
et por1lant l'écorce. ,, Ji ' 

(Sl Désiré dit "Désir" Oueilot. Une petttc· rivière qui 
tombe dans la rivière OUJaJchouan porte son nom. 

<6) D,s mémoires d'Edmond Girard ant été publiés dans 
la livraison de scptembrc--octobre 1900. 

Importante de la petite histoire 

L'histoire est une école d'énergie. Eli<! est la  sauve­
garde des peuples, qu'elle rortlfk! par l'unkin du présent 
au passé. En notre Canada rrançals, malheureusement, 
elle a été aongtcmps négligée. Au Ucu de nous retremper 
au contact des morts, nous avons mécoMu leur enseigne,.. 
ment et nous sommes détachés d'eux. D'où l'affaibllue,. 
ment du sens national, qu'il importe de raviver si nous 
voulons réaliser l'épanou.lssemcnt complet de notre na• 
tlonattt&. 

Des diverses façons d'exprimer le passé, U n'en est 
guère de plus savoureuse que la petite histoire. Si clic no 
s'attarde pas ,à dégager la philosophie des raits, elk! étudie 
dans la •vie des peuples les choses communément lgno. 
rées, elle observe les moeurs au jour le jour, tâchant de 
reconstituer le caractère des hommes et la  physlonomJc 
matérielle du temps. Elle est le complément des grands 
,travaux historiques, quand elle n'est pas leur source. 
Plus qu'eux, la  plupart du temps, elle éclairera les épo­
ques disparues. 

... Plus que l' autre na grande histoire>, elle se pen• 
chc sur la vJc lntlmc des ancêtres. Elle rédige les mé­
moires des ramllles et les annales des vllles, nous met en 
rapport avec les générations qui nous précèdent. Par 
l'étude des textes vlcJlUs, d'examen des institutions et 
des événements, elle reconstitue les asslscs des sociétés. 
Elle évoquera les religions et les soucis d'ordre moral. les 
traditions. les manières de vivre, de manger, de s'babll• 
Ier, les particularités du langage. EUc est comme l'épo• 
pée du peuple. 

Harry BERNARD, 
(Almanach de la Langue française.) 
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